
-

-

-

. --*

tº

· 73

#:###]

SERMON SVR CES MOTS†
de S.Matthieu Ch.3. y.7. & 8. le iour · du

Iûne, le

25. Mars

y.7. Zuydonc,voyantpluſieurs des Phari-§

ſiens & Saduciens venir à ſon Bapteſme,

leur dit, engeances de viperes, qui vous

a auiſez defuirl'ire auenir .

#. ?. Faites donc des fruith dignes de re

pentance.

#'AP r R * N s, bien aimez en

$(# noſtre Seigneur Ieſus Chriſt,

#l# que cetteſainte conuocation

^ donne du ſcandale à quel

ques-vns de ceux de dehors , qui ne |

ſont point de noſtre Communion , &

que quelques-vns meſme de ceux qui

ont l'honneur d'en eſtre y trouuent à

redire. Quant à ceux de dehors,i'ay dit

nommément que quelques-vns d'en

tr'eux ſe ſcandaliſent de ce Iuſne, & nö

pas tous ; parce que nous ne deſignons

par là que quelques Predicateurs tur

bulens de la communion Romaine, -

quelques Miſſionnaires, que le Pape, º .

qui n'eſt pas fort de nos amis, comme

chacun ſçait , & qui n'oublira iamais
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# playe que nous luy auons faite, de

couple ſur nos troupeaux, & qu'il en

uoye par la terre pour magnifier só trô

ne , & pour crier comme ces oyſeaux

de Pſapho, Pſapho eſt Dieu. Or pour ces

ſortes de ces gens-là, ie ne m'eſtonne

pas de leur ſcandale, cartoutes nos dé

marches leur donnent de l'ombrage,ſur

tout nos prieres à Dieu, quand elles ſe

font extraordinairemét & auec concert

& auec quelque ſolemnité,les mettent

en peine. Hamalec, bien aimez, crain

dra toûjours , quand il ſçaura que

Moyſe eſt ſur la montagne, les mains

tenduës vers le Ciel, reclamant ſa gra

ce & ſon aſſiſtance. Noſtre commerce

auec Dieu leur a†l'air de quel

'ique conſpiration; & s'ils oſoient faire

éclater de bonne grace leurs ſentimens

en ces rencontres de nos Ieuſnes, ils

crieroient comme autrefois Athalia

coniuration , coniuration. La raiſon de

, cela, mes freres, n'eſt pas difficile à de

Apec.4.

3 .

uiner. C'eſt qu'ils ſçauent bien que de

ce trône de Dieu, où il nous donne ac

cés ſi fauorable, & où nous ne man

quons iamais dy trouuer ayde en temps

opportun, en ſortent auſſi comme dece

,
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luy de l'Apocalypſe , des tonnerres,

des éclairs, & des feux qui conſument

ſes aduerſaires. . , ， ,

Commedonc Aman ne pouuoitvoir , ' .
Mardochée à la porte du Roy, parce • I

qu'il ſçauoit bien que ſi delà il mon- .

toit vne fois dans le Cabinet il le per

droit ſans reſource, comme cela arri

ua effectiuement. Ainſi eſt-ce auec

creuecœur que ces Miſſionnaires, &

tous ces violents Predicateurs,qui ſont

poſſedez de l'eſprit qui deſcend du Va

tican,.nous voyent prier Dieu & ap

procher de ſon cabinet., Nos prieres

leur ſont toûjours des intrigues impor

tunes , & des communications auec

Dieu qui ſe font à leur préjudice. Ils

ſe trompent pourtant , mes freres,

quand ils eſtiment que le but de nos

prieres ſoit de procurer leur ruine, -

nous n'auons par ainſ appris Chriſ Et ſi#º*
nous prions le Seigneur qu'il faſſe deſ *

cendre deſſus eux le feu du Ciel, ſelon

le ſtyle des Apoſtres, qui à ce coup la

donnoient trop à leur reſſentiment ; ***

c'eſt ſeulement le feu de ſon amour,

Ils ne ſçauent pas de quel eſprit nous
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Rom.1o.

le

.

ſommes menez, & nous diſons detout

noſtre cœur , à leur égard , ce que S.

Paul diſoit autrefoisà propos des Iuifs,

-Quant à la bonne affection de nos cœurs, &

la priere que nous faiſons à Dieu , pour

tous ceux de la communion de Rome,

c'eſt qu'ils ſoient ſauuex. Nous ne faiſons

des imprecations que contre ceux qui

ſe derminent à perſecuter à outrance

la verité de Dieu : Mais quant à cette

grande multitude de peuples qui ſont

dans cette communion-là , que l'au

thorité & la couſtume emportent dans

la ſuperſtition , & qui cheminent en la

ſimplicité de leur cœur, comme parle l'Eſ

criture, nous prions Dieu ardemment

qu'il leur tende la main de ſa grace, &

qu'il les ſauue de ce deluge d'erreur

qui les entraiſne.

Mais quelques-vns des noſtres ſe

ſont auſſi eſtonnez que le Synode Na

tional ait ordonné le Ieuſne en cette

ſaiſon , & ne croyent pas que l'indi

· ction qui ena eſté faite, ait eſté accom

pagnée d'aſſez de prudence , qui ne

fait pas ſeulement les bonnes choſes,

mais qui les fait bien, ils eſtiment que
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l'on n'a pas aſſez prins garde à ce que

Ieſus Chriſt à ditdu Ieuſne, qu'il faut

ieuſner en temps de deüil , & que les Math.9.

gens du nouueau marié ne ieuſnent pas tan-14.16.

dis qu'ils ont auec eux le nouueau marié.

Que moins donc que qui ce ſoit le de

urions- nous faire, nous qui ſommes

aux termes de voir bien-toſt entre nous

cét Illuſtre nouueau Marié , dont les

contentemens doiuent eſtre les noſtres,

& faire toute noſtre ioye. Qu'ainſi d'en

vſer autrement , c'eſt mal aiuſter les

choſes , & coudre vn haillon à vn habit

neuf. Or ſemble-t'il que cette venera

ble compagnie s'eſt renduë coûpable

de cette meſſeance, quand elle a preſ

crit ce iour de deüil en ſon temps, ou

les feux de ioye , pour l'eſperance de

ce bienheureux Mariage & pour la Paix

eſtoient encor allumez, & encore pour

vne paix ſi glorieuſe au Roy, & ſi ad

uantageuſe à ſon Eſtat, que tous ceux

qui ont contribué à nous attirer du

Ciel cette grande Princeſſe, auec ſon

abondance, & toutes les proſperitez

qui l'accompagnent, ſeront benits par

noſtre poſterité à iamais.
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Eſt - ce donc que nous ne l'aimons

point cette Paix ? ou que comme di

ſent les ennemis de noſtre Religion »

nous craignons que le Roy ne tourne

fesarmes contre nous ? Certainement

nous ſommes bien éloignez de cette

ensée, Cela ſeroit bon ſi nousauions

à faire à vn Prince, de la bienueillan

ce, ou de la iuſtice duquel nous euſ

fions le moindre ſoupçon , & ſi nous

eſtions capables de nous figurer quel

que choſe ſiniſtre de la ſincerité de ſes

promeſſes, qu'il nous a fait la grace de

reiterer encore tout de nouueau , à

ceux que noſtre Synode National de

puta il y a quelques mois vers ſa Ma

jeſté. Cela ſeroitbon, ſi noſtre Dieu

, donné, celuy qui nous a l'air d'vnAn

2. Sam.

14. i 7.

r. Iean. 3.

2 C »

ge de Dieu, comme diſoit la Rexabi

te à Dauid , & que nous regardons

comme le fruict de nos humiliations

& de nos plus ardentes prieres, nous

paroiſſoit comme vn Saül , qui ama

doiioit Dauid, tandis qu'il cherchoit

l'occaſion de le Bercer de ſahalebarde.

Cela enfin pourroit auoir quelque

vray-ſemblance , ſi nºſtre ca ur nous con
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damnoit, & ſi noſtre fidelité auoit tant

ſoit peu vacillé à ſon ſeruice. Mais

my noſtre cœur , ny noſtre Roy non plus , ne

nous condamnent pointſar cét article. Et ce

grand Prince a eu la bonté de recon

noiſtre depuis peu le zele que nous

auons témoigné à ſon ſeruice durant

cette funeſte guerre, où ſi les noſtres,

qui y ont ſi genereuſement hazardé

leur vie , n'y ont paru comme cette

legion foudroyante , toute composée

de Chreſtiens, qui fit tant de merueil

Ies ſous les Antonins , toûjours per

ſonne ne ſçauroit nier que leur coura

ge & leur fidelité ne s'y ſoit ſignalée,

ni quela trempe de leur Religion n'ait

rendu leurs eſpées auſfi trenchantes

que celles des autres.

Et donc,direz-vous,pourquoy ieuſ

ner : puiſque cette paix nous eſt ſi pre

cieuſe, & qu'elle eſt comme la pluye

qui tombe ſur la terre alterée, qui en

moins de rien la conuertit en vn tapis .

vert , & qui en change toute la face.

C'eſt, mes freres, c'eſt iuſtement pour

ce que nous l'aimons, cette bienheu

reuſe Paix, que nous ieufnons. Nous

- º - f
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Nehem.

Rem.I.

la poſſedons auectant de jalouſie, que

pour ne la point perdre no°emploions

tous les moyens qui ſont neceſſaires

pour l'entretcnir. Et entre ces moiens

là , nous n'en trouuons point de plus

efficace que de nous repentir des pe

chez que nous auons commis contre

Dieu, & qui ont banny la paix de ce

Royaumc. | - . - · · · ·

Si noſtre conuerſion à Dieu auoit

preuenu cette paix, & que Dieu nous

l'euſt donnée enſuitte de noſtre humi

liation, il ne ſeroit plus qneſtion que

de baiſer & rebaiſer cent fois cette

main de Dieu, qai auroit eſté ſi honne ſur

nous, & de paſſer ainſi noſtre vie dans

ces tranſports de nos actions de gra

ces : Mais la choſe n'en va pas ainſi.

Dieu ne nous a pas donné la paix,parce

que nous nous ſommesamendez: mais

il nous l'a donnée, afin que nous nous

amendions. Cette paix fait partie des

richeſſes de la benignité de Dieu, dont

| parle S. Paul. Mais c'eſt d'vne ſorte

de benignitéantecedente, qui nous in

uite à repentance. C'eſt encor de 1'en

grais & du fumier, que Dieu,à ſollici

tation

-
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tation de quelques gens de ben, qui le

retiennent par leurs prieres, & arreſtét

ſon bras armé de la hache de ſa iuſtice,

vient ietter au pied de cét arbreinfru

ctueux de ce Royaume. Mais t'eſt afin

qu'il produiſe de fruits de repentance,

comme S. Ieâ nous y exhorte ennoſtre

texte. Or le jûne, bien-aimez, eſt l'an

nexe & la compagnie inſeparable de

toutes les repentances ſolemnelles.

Car quand l'ame eſt viuement atteinte

du ſentiment de ſon peché, & qu'elle

| rémache auec amertume, le ſouuenir

de ſes tranſgreſſions, cette amertume

de cœur paſſe iuſques à la bouche, &

nous oſte l'appetit, La repentance eſt

la medecine de nos ames qui les pur

gent de leurs humeurs peccantes ; &

comme c'eſt à jeun que l'on prendme

decine, c'eſt auſſi en ieuſnant que nous

vacquons à ces iours d'humiliation. Et

pour recueillir ce raiſonnement, puis

que nous cheriſſons tant cette paix,

qu'elle nous tient lieu d'vne faueur

ſinguliere de la part de Dieu, & que

noſtre ame ſuçe la benediction de cette

grape auec vne ſatisfaction extrême, &
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qu'elle la met en ſes threſors, comme

le germed'vne infinité de benedictions

futures , & que nous deuons faire tout

ce que nous pourrons pour la conſer

uer , & que la repentance eſt le ſeul

moyen pour affermir cette paix,& pour

la tranſmettre à noſtre poſterité , &

qu'enfin la repentance ſincere n'eſt ia

mais ſans le iuſne : Il s'enſuit que nous

ne ſçaurions nous éjouyr de cette paix,

ſans nous abatre, & nous humilier de

uant Dieu par vn iuſne public, & ſo

lennel ; & par conſequent celuy-cy eſt

extremement de ſaiſon. -

· Mais c'eſt aſſez iuſtifié noſtre jûne

deuant leshommes, le plus important

eſt de le ſanctifier , ſelon l'exhortation

d Oſée le Prophete, & le rendre agrea

ble à Dieu. Afin, mes fieres, qu'il luy

ſoit de bonneodeur; ne vous imaginez

pas qu'il ſuffiſe de s'abſtenir tout le long

d'vn iour de nos repas ordinaires,ou de

· priuer ce ventre, & ces abymes inſa

tiables de ces graiſſes & de ces heca

tombes, que l'homme animal ſacrifie

tous les iours à ce Dieu de fente. Cer

tainement cóme le Royaume de Dieu

#
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ne conſiſte pas en viande ny bruuage,

comme parle S. Paul, mais en iuſtice &

en paix parle S. Eſprit, il ne conſiſte non ,

plus cn ces ſaintes abſtinences, ny en

ces faces défigurées, ny en ces mace

rations de chair, ny en tout cét exer

cice corporel , que l'Apoſtre S, Paul

ditrſtraprofftable à fart peu de choſes. C'é- _.

toit bien là le ſentiment de ces Phari-ºº.4

ſiens qui abordenticy S.Iean,ils croy-*

oient que par ce que le miniſtere de S.

Iean eſtoit accompagné d'vne grande

auſterité , & que luy & ſes diſciples

iuſnoient ſouuent , que voyant ces

Phariſiens, qui eſtoient des matércs.juſ

neung comme leursviſages, touthaues

| & tout défaits, & faiſoient foy, que S.

Ieandes receuroitfort fauorablement, ,

& qu'il leur donneroit les eloges d vne

ſublime pieté:Maisils furent bien éba

his quand il les traitra d'engeances de

viperes; & qu'il les accueillit auec ces

foudroyantes paroles ;, Engeance de vi

peres, qui vousa aviſex de fuir lire qui eſ#

à venir ?Faites doncdes fruits qui ſoiét

dignes de repentance; qui ſont les pa

roles que nous vous expliquerös main- ·

- - F ij .
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«2Math.

12. 34- à

tenânt moyennant la grace de Dieu. .

Quelques-vns , & particulierement

S. Ambroiſe, eſtiment que ces paroles

de S.Iean eſtoientvneapprobatió qu'il

faiſoit de leur pieté, & vne loüange qui

leur donnoit d'eſtre bien meilleure que

leurs peres, & de n'enſuiure pas leurs

mauuais exemples. Que leurs peres

| eſtoient des viperes & des demons in

carnez, qui n'auoient aucune crainte

de Dieu , & n'eſtoient nullement tou

chez de l'apprehenſion de ſes iugemés:

Mais qu'eux au moins trembloient &

ſe dónoient frayeur quand ils ſerepre

ſentoient combien l'ire de Dieu, qui ſe

doit reueler vn iour fur les enfans de

rebellion, eſt formidable, que c'eſtoit

pour cela qu'ils venoient trouuer S. Ieâ

pour apprédre de luy par quels moyés

ils ſe pourroient defendre de ce cou

roux de Dieu , qui eſt ſi redoutable..

Que cette ſollicitude là n'eſtoit pas blâ

mable , puis que c'eſtoit vnachemine

ment à la veritable repentance. Mais

cette façon de parler eſtant auſſi em

ployée par Ieſus-Chriſt, d'vn air& d'vn

ton qui marquoit aſſez ſon indigna
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tion contre ces meſmes Sectaires, dont

il s'agit en noſtre texte, monſtre aſſez

euidemment qu'en cét endroit il les

faut prendre en meſme ſignification,

ſçauoir pour vneforte reprehenſion, &

pour vne viue atteinte de cetté épée,

qui ſort de la bouche des ſeruiteurs de

Dieu, comme de celle du Fils de Dieu

meſme. · ' - |

En ces parolesnous y conſidererons

auec l'ayde de Dieu ces parties; premie

rement la triſte & ſeuere reception que

S. Iean fait à ces Phariſiens, & à cesSa

duciens, qui le vindrcnt trouuer; en

ſecond lieu , vn conſeil ſalutaire qui

leur depart, quandilleur dit;faites des

fruits dignes de repentance; & enfin l'vtilité

qu'il leur reuiendra, s'ils ſe repentent :

c'eſt qu'ils éuiteront l'ire qui eſt à venir.

Engeances de viperes, leur dit-il ,

qui vous a auiſez de fuyr l'ire qui eſt à

venir. Quelques-vns eſtimcnt que S.

Iean, en les qualifiant ainſi, faiſoit al

luſion à ce que nous apprenons de quel

ques Philoſophes, qui traittent de la

nature des Serpens; que la vipere a ce

· la de particulier, que quand elle apic

Apo.1.16..

-

F iij
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qué quelqu'vn, elle ſe traiſne inconti

nent vers les riuieres,où elle boit, ſinó

elle meurt ſur le champ : Qu'ainſi ces

Phariſiens & Saduciens venoient au

Bapteſme de S.Iean pour eſtre garan

tis de la mort, qu'ils ne pouuoient évi

· ter, s'ils negligeoient les eaux du Ba

pteſme de S.Iean. Mais ie ne puis tom

ber dans ce ſentiment là, les Prophetes

ny les Apoſtres n'y entendent pas d'or

dinaire, tant de fineſſe ; & vous ne re

marquez gueres que dans leurs eſcrits

ils faſſent des alluſions ſi ſubtiles & ſi

delicates, que ſeroit celle-cy.

· Ie croy que l'intention de Chriſt n'a

eſté que de les appeller enfans du dia

ble, que vous ſçauez bien que l'Ecri

ture appelle l'ancien ſerpent, qui eſt l'e-

loge dont Chriſt le qualifie encore en

l'Euangile ſelon S. Iean, quandilleur

dit; que le pere dont ils eſîoient iſſus, eſtoit

le diable. Et icy S. Iean ne les appelle

pas en general engeance du Serpent,

ou de Serpents : mais il choiſit entre

ces animaux immondes, celuy qui a le

plus de venin , & dont la morſure eſt

plus mortelle, en les appellant en

| t .

-
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| geance de viperes. Sur quoy ſans

· doute vous trouuerez eſtrange que S.

Iean les traite auec tant de rigueur, à

l'ouyr tonner ainſi , vous diriez qu'il

· les veuille chaſſer d'aupres de luy, &

que c'eſt vn bois qu'il veuille ietter au

feu, au lieu de le tailler & de le prepa

· rer pour entrer en l'edifice ſpirituel ,

qui eſt l'Egliſe Chreſtienne. Certes il

ſemble bien que ſon miniſtere deuoit

tenir quelque choſe de l'auſterité de la

loy : Mais il deuoit auſſi eſtre trempé

dans la benignité de l'Euangile ; puis

que l'œconomie que Dieu auoit com

miſe à S. Iean, eſtoit comme vn inter

regne entre la diſpenſation legale, &

l'Euangelique. Or ces paroles ſirudes

s'accordent bienauec les rigueurs de la

Loy, qui repreſente Dieu inacceſſible

àl'hóme pecheur : mais nous n'y trou

uons rien de la douceur de l'Euangile,

qui eſt la voye de laifi, & qui inuite les

pecheurs à repentance auec tant de be

nignité. Venez à moy vous tous qui eſtes

chargex , & trauaillex, & ie vousſoulage

rayj apprenez demoy que ie ſuis debonnaire

& humble de cœur, & vous trouuerez repos

- F iiij
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Aſath.II. à vos ames. Et en vſer ainſi, au lieu de

28. 29. preparer la voye au Seigneur, & d'applanir

ſes ſentiers, qui eſtoit en quoy conſiſtoit

le miniſtere de S. Iean, eſtoit-ce pas

boucher d'eſpines leur chemin ? Quelle

methode eſtoit-ce là, & eſtoit- ce bien

obſeruer la proportion & la conue

nance qui ſe deuoit rencontrer entre le

Précurſeur, & le Seigneur, qui le de

ca d, uoit ſuiureº De celuy-là, la liurée qu'il

Cantiques

34°

porte, c'eſtamour, & la liurée de celui

cy eſtoit,ce ſemble,la terreur& l'épou

uantement. De l'vn, la voix eſt la voix .

d'vn agneau , & l'autre rugit icy en

| lyon. Engeances deviperes, qui vousa aui

ſex de fuyr l'ire qui eſt à venir.

A# il faut répondre que S.Iean

connoiſſoit bien quels eſtoient les ſen

timensde ces deux ſectes, au ſuiet de la

Religion, & que les eſprits des vns &

des autres eſtoient preuenus de certai

nes creances tout à fait contraires à la

doctrine Chreſtienne. Premierement

pour ce qui concerne les Phariſiés,vous

ſçauez que pourauoir part en I. C. fal

Lue 9.24. loit renoncerà ſoy-meſme,& deuenir com

me vn petit enfant. Mais les Phariſiens

N (
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eftoient des animaux de gloire,comme

Tertullien appelloit les Philoſophes

Payens ; c'eſtoient des gens qui ve

, noient d'orgueil, & qui eſtoient enne

misde la grace iuſques à ce poinct,que

dans cette faſtueuſe diſpoſition , ils

n'euſſent pasvoulu receuoir la courône

celeſte , ſi Dieu ne leur euſt donnée

comme vne recompenſe deuë à leur

vertu. Or vnhomme qui en eſt là, eſt

bien éloigné du Royaume des Cieux :

& ſans doute que lors que I. Ch. con

uertit S. Paul, qui eſtoit de ces gens

là, il fallut bien qu'en terraçant ſon

corps, & le iettant à ſes pieds,ilabbatit

auſſi en meſme temps beaucoupde for

tereſſes , & de montagnes d'orgueil,

que le diable auoit éleuées en ſoname,

pour y faire trouuer place à l'humilité

de la Croix de Chriſt,& pour lerendre

ſuſceptible de la vocation celeſte : Et

quantaux Saduciens, c'eſtoit des mon

ſtres en la Religion: ils eſtoient diame

tralement oppoſez à la doctrine Chrê

tienne; & c'eſt vne choſe qui m'eſt tout

à fait incomprehenſible;comme quoy,

du temps de noſtre Seigneur, les Iuifs



r

'
9oN Sermon ſur ces mots ... ,

Eſa. I. 2,

Amos9.II.

admettoient ces gens-là aux charges

Eccleſiaſtiques , iuſques à en auoir

éleué quelques-vns d'entr'eux à la ſou

ueraine ſacrificature. C'eſtoit bien la

ietter les perles aux pieds des pour

ceaux : & cét abus eſt vne marque in

faillible que les intereſts de Dieu étoiét

fort negligez parmy ces reſtes de ſon

peuple; que les Iuifs de ce temps- là

n'eſtoient plus que la lie de la race d'A-

braham, quiauoit autrefois tant éclaté

en la terre. Que la Religion Iudaïque

eſtoit bien degenerée de ſa pureté an

cienne ; & queſon argent eſtoit changé en

écume. Qu'ainſi il eſtoit grand ſaiſon

que le Meſſie vint pour rétablir toutes

choſes , & pour redreſſer le tabernacle

de Dauid qui eſtoit tombé. Et pour chaſ

ſer ſes chiens & ſes pourceaux de ſon

Temple, qui le prophanoient ſi inſo

lemment : car ces impies ne croyoient

ny l'immortalité de l'ame , ny la vie

eternelle dans le Paradis, ny la reſur

rection des morts. Ce qui eſtoit iuſte

ment le contrepied de l'Euangile , où

Ieſus-Chriſt promet aux ſiens la vie-

2.Tim.I.Io eternelle, & les aſſeure qu'il les reſuſci

-
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tera au dernier iour. C'eſt luy qui â mis

en lumiere la vie & l'immortalité, & qui

donne aux ſiés dés cette vie,ſon eſprit,

pour leur eſtre vn arrhe de l'heritage des

Saints qui eſt en la lumiere qui leura pre

paré dans le Paradis. Le moyen donc

de faire accueil à ces prodiges , qui

eſtoient les antipodes de I. C. & par

conſequent les ennemis de S. Iean,

dont la charge eſtoit d'amener leshom

mes à ſa cônnoiſſance. Or la doétrine

de ces malheureuſes ſectes les en éloi

gnoit entierement. Ce ſaint perſon

nage eſtoit enuoyé pour ouurir la car

riere à ce grand Soleil de Iuſtice qui

ſortoit du Ciel, comme vn grand Prince,

pour épandre en la terre les rayons de

ſa grace, & ces pernicieux ſectaires la

luy fermoient. .. ! -

· Certes les ſeruiteurs de Dieu,quisót

- - "

Eph. . it. "

-

-

, --
· · ·, * -

Pſ 19.

meus de ſon eſprit, qui eſtvn eſprit de ^

ſens raſſis & debenignité, ſupportét les

infirmitez de ceux auec leſquels ils cö

uerſent,& ſefont toutàtous pourlesgaigner

à Chriſt. Mais quand ils ont à faire à des

gens qui font directement la guerre à

Dieu,& quiveulét empeſcher leprogrés

/

I. Cor. 9.

22.
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de ſaverité en laterre le zele qu'ils ont,

comme Iehu pour leur Dieu prend feu

tout auſſi-toſt.{Quiconque ſe tient à la

dextrede noſtre grand Iehochouah, pour

* luy contrarier,paſſe chez les Seruiteurs

de Dieu pourvnSatan. Delà, mes fre

Zach.3.a. res, toutes ces pathetiques inuectiues

de S. Iude contre les faux Docteurs de

ſon temps, qui conuertiſſoient la grace

de Dieu en vnelicence charnelle. De là

encor ces imprecations de Dauidcon

tre les ennemis de Dieu, quand il leur

Pſ1og.1s. ſouhaittoit qu'ils fuſſent veſtus de maledi

ftion, comme de leur robe, & qu'elle entraſt

comme eau dans leur corps, & qu'elle pene

traſt dans leurs os comme de l'huile, &de là .

auſſi le traitement que S.Paul, remply

du S. Eſprit, fit à Elymas,quád à Chy

pre il employa toutes ſes ruſes, & ſes

arts magiques, pour empeſcher la con

A5.13.8. uerfion du Procóſul.Oplein de toutefraa

de & de toute ruſe, ennemy de toute iuſtice, ne

ceſſeras tu point de remuerſer les voyes du Sei

gneur, qui ſont droites ? Et ce ſont lesmê

· mes boüillons de zele, qui ont porté

nos premiers Reformateurs,Luther&

Caluin, à donner à la Hierarchie Pa

4



de S. Mathieu, Ch.s. verſ.7.8. ". b3

pale, & à ces eſſeins de Moines,- qui

couuroientence temps-là toute later

re, comme autrefois les ſauterelles

d'Egypte, les eloges infamants, mais

fortveritables, neantmoins quela diſ

ſolution deleursmœurs, & les degaſts

qu'ils auoient faits en la Religion,& la

corruption de la ſaine doctrine meri

toient. Ce corps là n'eſtant plus que

ventre, & le ventre n'ayant point d'o-

reilles, il ne reſtoit plusqu'à le frapper

viuement par là , comme Ehud fit E

glon, pour luy faire rendre toutes ſes

impuretez. Et ce ſont enfin les mêmes

motifs qui porterent S. Iean à appeller

ces Phariſiens & cesSaduceens des en

geances deviperes. . , .

| Mais outre cela,peuteſtreque S. Iean

connoiſſoit ceux† Fabbrderent au

trement que par leur ſecte, & que c'é-

toient des perſonnes dont il connoiſſoit

la mauuaiſe vie , quoy qu'ils la cou

uriſſent du voile d'vne grande pureté.

· · •

Or cómeil n'y a rien que Dieu, & ceux Leuit m，

qui ſont animez deſon eſprit, hayſſent 18.

tant que les hypocrites, qui ſont ſem

blables aux Cygnes que Dieu, ſous la
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Loy., auoit mis au rang des animaux

immondes, qui ont les plumes liſſées,

& blanches comme la neige : mais ils

ont la chair rude, noire & hideuſe tout

ce qui ſe peut : ou qui ſont coumme ces

ſepulchres qui enferment des charo

gnes, tandis que les dehors de ces mo

numents là ſont enrichis de dorures,

& d'inſcriptions ſuperbes. Il ne faut

pas s'eftonner ſi le ſeruiteur de Dieu

S. Iean les reçoit d'vn air qui marque

l'indignatió qu'ilauoit contrecesgens,

qui eſtoient de qualifiez hypocrites. ;

Iſai. 53. - L'hypocrite eſt fait tout à rebours

de'Ieſus - Chriſt, & de ſon Egliſe, qui

^ ſont les deux choſes les plus belles,&

cant. da les plus precieuſes du monde. A voir le

cant. 1.r. Seigneur Ieſus par le dehors , comme

nous décrit le Prºphete,oil n'a aucu

ne apparence ; mais au dedans, la foy,

qui a la permiſſion de toucher cette

Arche ſacrée ſans naneriv & dy pene

trer plus auant qnº les Anges qui ſont

...t. courbez deſſus, y découurevn Dieu,&

- vne amé plus illuminée que le Soleil.

L'hypocrite au contraire a la conte

nance fort ſpecieuſe , & fort reglée ,
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mais ſa conſcience eſt comme vn cra

paut, qui ſe nourrit de ſon venin,dans -

vn trou où le Soleil ne donne iamais. A

L'Egliſe de Dieu, tout de meſme, a

ſon exterieur negligé, elle eſt comme

ces tentes de Hedar, qui eſtoient tou- ººº º

tes brûlées & toutes hauies du Soleil ****

en dehors.# en dedans , comme

ces tentes eſtoient remplies de precieu

ſes drogues,ainſi ſous vn exterieur fort

· contemptible, la beauté de la fille de

· Sion eſt merueilleuſe. L'hypocriteau

contraire, fait monſtre par tout d'hon

neſteté, de moderation & d'attrempan

- ce , & d'vn grand deſtachement du .

· monde ; il porte écrit en groſſes lettres º ?

ſur ſon front , auſſi bien qu'autrefois e.a #.

· le Souuerain Sacrificateur, la Saincteté§""

· à l'Eternel Mais en dedans c'eſt vn eſ

' prit immonde , qui anime & qui ſou

· tient cette miſèrable charongne, &

† laiſſe aprés ſoy vne puanteur in

upportable à Dieu & aux hommes; &

c'eſt pour denoter ces antipathies que

non ſeulement S. Iean, mais meſme

I.Chriſt en l'Euangile, quoy qu'il ſoit

acceſſible à tout le monde,ne peut ſouf
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frir.ces ſortes de gens-là, & qu'à tou

tes occaſions il pouſſe la lancette dans

lesabcez que leur hypocriſie diſſimule.

Mais ces paroles , engeances de vi

| peres, qui vous a aduiſex de fuir lire qui

eſt à venir, meritent bien qu'on les pei

ſe ; Sans doute qu'elles ſignifioient

bien pl° à ces Phariſien6& Saduceens,

à qui il en vouloit, qu'aux autres qui

· pouuoient y eſtre preſens : & ie croy

qu'elles contiennent vne delicate &

tres-viue reprehenſion des erreurs de

chacune de ces deux Sectes, & que

| -S. Iean leurveut reueiller la conſcien

ce d'vne meſme maniere que Dieu eſ

meut celle d'Adam , qui ſans doute

eſtoit pour lors dans l'inſenſibilité que

· le peché apporte. Qgi eſt-ce, luy diſoit

Dieu, qui t'a dit que tu eſtoirnud ? & qui

-t'a ainſi rendu honteux de toi-meſme ?

'cela ne procede-t'il pas de ce que tu es

conuaincu d'auoir gaſe l'ouurage de

Dieu ? & que tu n'es plus en la perfe

ction en laquelle il t'a creé ? qu'ainſi

: ta conſcience, qui eſt la derniere à ſe

rendre de toutes les facultez de ton

ame, tenant encore pour Dieu, & le

rendant

|-
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rendant coûpable de cét attentat , t'a

jetté dans la confuſion , & tc faït ca

cher deuant Dieu ? duquel ne meri

tant plus les approbations, puiſque tu

n'es plus en l'eſtat, à propos duquel il

dit, que tout ce qu'il auoit fait eſtoit bon,

· tu as ſujet de redouter les maledictions

& les vengeances ? Et eſt-ce pas, mi-.

ſerable, vn ſentiment occulte detava

nité, qui te tranſporte ainſi ? & vne

marque qu'eſtant deuenu paille , tu

· crains de rencontrer ce Dieu , qui eſt

vn feu deuorant ? C'eſt , mes freres,

d'vn meſme air que S. Iean traite icy

ces Sectaires : car c'eſt autant que s'il

leur diſoit ; Qui eſt-ce qui vous peut

auoir induit, vous autres Phariſiens &

Saduceens, de venir icy ? ce n'eſt pas

ſans doute l'exemple du peuple , car

vous ne le croyez pas imitable , vous

l'auez au contraire en mépris & en de

teſtation. Comme de fait , c'eſtoient

eux qui diſoient en S. Iean que la po

pulace eſtoit execrable. Ce n'eſt point en

core par l'ordonnance des Paſteurs or

dinaires qui gouuernent l'Egliſe : car

ces gens-là n'approuuêt pas ma doctri

Iean.7.
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ne. Ce n'eſt non plus l'auantage qu'il

y a, ſelon le monde, à s'enroler en ma

diſcipline, qui eſt ſi auſtere, & ſi peu

agreable à la chair, pour laquelle vous

auez tant de complaiſance ? vous y

, venez pourtant , qui peut donc vous

| auoir ſuggeré vne telle pensée de ve

nir participer à mon Bapteſme, ſi ce

n'eſt le ſentiment devoſtre propre con

ſcience, qui vous fait apprehender lire

qui eſt à venir? Et ſi vous, Phariſiens,

redoutez ainſi l'ire de Dieu, eſt ce pas .

vn témoignage que vous vous ſentez

coûpables ? & que partant vous eſtes

bien éloignez de la iuſtice & de la per

fection dont vousvous eſtes flattez iuſ

ques à cette heure, croyans que par là

vous eſtiez en eſtat de ſatisfaire au iu

gement de Dieu. Et quant à vous, Sa

duceens, ie trouue encore vos appro

ches p'us ſurprenantes. Car à quel

pi opos venir à mon Bapteſme, pour

vous garentir de l'ire à venir ? ſinon,

qu en dépit que vous en ayez voſtre

conſcience vous inquiete ſur l'article

du iugement de Dieu , & de ce iour

aſſigné à tout homme, pour rendre

t : " > - º.5º2 ,
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conte de ſes actions, que vousnevou

lez pas reconnoiſtre, mais dontvoſtre

conſciéce vous convainc; & qui tandis

que vous dormez ſur le duuet des plus

criminelles voluptez,vous pouſſe com

me ces matelots faiſoient Ionas, vous

diſans , qu'as-tu dormeur ? & vous ou

urant la paupiere , vous fait voir la

lueur de ce feu de l'ire de Dieu , qui

doit deuorer les méchans. S. Ican,

par vn artifice admirable, renuoyant

ces gens là à la depoſition de leurpro

pre cœur , comme maintenant nous

traitons les Ieſuites , ou les Iuſticiai

res de ce temps icy , & les Epicuriens

ou les Impies, qui ſont nos Saduciens

d'aujourd'huy. Car pour vous dire ce

cy en paſſant, ces enormes vices ſe re

nouuellent encor en ce ſiecle , & re

montent des Enfers auec toute leur

noirceur , comme ce faux Samuel , au

lieu que les vertus heroïques d'Abra

ham, de Dauid & de S. Paul, qui ont

autrefois eſté l'ornement de l'Egliſe de

Dieu, ne paroiſſent plus en leur riche

taille. Noſtre or eſt miſerablement ſo

phiſtiqué, & n'eſt plus au tître qu'il

· G ij t

Ianas f. 6.

1.Sam.

28.12.

# • -,
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eſtoit : & nos vertus ſont minces & dé

nuées comme ces eſpics qui apparu

rent en ſonge à Pharao, qui denotoient

la ſterilité. Nous traitons donc ces

gens-là à peu prés comme S. Iean fai

ſoit les Sectaires. Nous diſons aux Ie

ſuites, que le leuain des Phariſiens, &

la bonne opinion de leur propre iuſti

ce a enflez extraordinairement ; d'où

vient que vous qui vous vantez de ſur

paſſer ces Vierges ſages, qui n'auoient

de l'huile que pour aller au deuant de

l'Eſpoux , vous glorifians de vos œu

ures de ſupererogation, & d'auoir plus

de iuſtice que Dieu nevo° en demâde,

& d'en pouuoir accómoder les autres ;

d'où vient, dis-je, que vous eſtes dans

de continuelles alarmes de l'ire de

Dieu ? & que vous ne ſçauriez penſer

à la mort, ny au iugement dernier ſans

fremir; & que quelque part que vous

voiez la main de Dieu , elle vous pa

roiſt armée, & que vos genoux ſeheur

Dan.5.6. tent l'vn l'autre de frayeur, comme il

aduint à Baltazar quand il vidla main

de Dieu qui écriuoit contre la murail

• le ſa condamnation en des caracteres

ſiterribles.

:

#
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Ainſiparlons-nous aux impies,& aux

Epicuriens, qui ſont l'opprobre de ce

miſerable ſiecle, & que Dieu precipi

tera bien-toſt dans l'eſtang de feu & de

ſoulphre,cóme ces pourceaux desGa

dareniens que le diable jetta en la mer

par la permiſſion de Ieſus Chriſt. Nous

leur diſons donc, eſprits forcenez, qui

allez à la rencontreauec Dieu, & qui

vous faites des cornes de fer, comme ce 1.Rois22.

faux Prophete, non contre vn homme rr.

tel qu'eſtoit Michée , le ſeruiteur de

Dieu , mais contre Dieu meſme ; Qui

vous vantez de vous eſtre affranchis

des liens de l'erreur, & des entraues

· importunes de la Religion ; d'où vient

que vous ne demeurez point fermes

en cette poſture , & qu'vn coup de

tonnerre, & les moindres apparences

de l'ire de Dieu vous donnent de l'in

† ? D'où vient quevoſtre con

cience n'acquieſce point aux leçons

d'impieté que vous luy faites, & que

vous luy repetez ſi ſouuent ? & qu'à

chaque fois elle échappe aux loix que

· vous luy auez fait de ſe taire, & qu'elle

vous parle de l'ire de Dieu, & de la ne

- G iij
• • *
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ceſſité qui vous eft ſignifiée de compa

roir deuant ſa face , quand il viendra

iuger le monde ? · · ·

· Cependant, mes freres , quoy que

S. fèan tance rudement ces perſonnes

là, if ne s'en tient pas là pourtant ; Il

tomne à la verité fur eux, mais en meſ

me temps il éclaire, & leur donne vn

conſeil ſalutaire , quand il leur dit,

faites des fruicts dignes de repentance.

| Et icy il paroiſt bien que S.Iean eſtoit

cét Élie qui deuoit venir , & qu'Elie

en eſtoit le type. Car comme le mi

niſtere d'Elie, qui eſtoit meſlé de ri

gueur & de douceur, nous eſtoit ſigni- .

fié par te vent impetueux où Dieu n'é-

toit point, & par ce vent doux& tran

quillequi ſouffla aprés où Dieu ſe trou

ua, tel fut auſſi le miniſtere de S.Iean.

Tl débute icy d'vne maniere terrible,

& qui tenoit de la loy où Dieu n'eſt

point engeance de viperes, & qui n'é-

tant point accompagnée de§ de

grace , ne peut amener rien à perfeftion.

C'eſtoit là le vent impetueux. Mais

la clauſe qui contient vne exhorta

tion à ſe repentir, & à faire des fruicts

dignes de repentance , eſt le vent qui

:-|

-
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fouffle coïement, &où Dieu ſe trouue

par l'efficace de ſon eſprit , & c'eſt la

voix de l'Euangile ; veu qu'il n'y a que

l'Euangile qui nous inuite à la repen

tance, & qui luy promette la paix de

Dieu, ſi cette repentance eſt ſincere.

Car la loy exigeoit vne obeiſſance

exacte, & quiconquey manquoit eſtoit

coûpable de mort : Fay ces choſes & tu Leuit.1s.

viurar. Cette menace ſi redoutable, 5.

maudit gſ quiconque n'eſt perminent en tou-Pºt *7.

tes les paroles de la loy pour les faire , s'e- 26.

xecutoit auec toute ſorte de rigueur.

| Et quand vn homme eut tranſgreſsé

cette loy, ſi Dieu euſt traité auec luy

ſelon les termes precis de la loy, en

tant qu'elle eſt diſtinguée de l'Euangi

le , il eut eu beau dire , ie me repen

d'auoir failli,pour cela il n'auroit point

obtenu de pardon : car le pardon eſt

vn effet de miſericorde. Or la loy en

tant que loy, n'en promet point ; elle

ne parle que de faire iuſtice. Et quant

au ſecond commandement , où il eſt .

dit que Dieu fait miſericorde à mille

generations ; c'eſt vne clauſe de l'E-

uangile qui s'y eſt gliſsée# qui n'eſt

111J
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pas proprement de la loy, qui eſt vn

miniſtere de mort , où la iuſtice de

: Dieu ſe déploye en fon ire ſur touteame

faiſant mal. Mais maintenant par la

grace de Dieu les mandemens ſont

bien changez à noſtre aduantage. Et

ſi nous auons peché, nous auons qui

nous met en grace auec Dieu , à ſça

uoir le mediateur de la nouuelle allian

ce, qui pour toute condition ne re

· · · quiert de nous que la foy, accompa

gnée de repentance. Tellement que

S. Iean quand il nous demande la re

pentance, nous repreſente icy le Sei

neur traitant auec nous, non enqua

lité de Iuge, mais de pere miſericor

dieux qui conuerſe auec ſes enfans, qui

ſe laiſſe gaigner à leurs prieres, & qui,

pourueu qu'ils luy témoignent auec

larmes le déplaiſir qu'ils ont d'auoir

contreuenu à ſes loix,trouue bon qu'ils

luy ſautent au col, & qu'ils deſarment

ſa iuſtice. En quoy Dieu montre bien

que ſes voyes ne ſont pas les noſtres,

& que celuy qui iuge la terre ne ſe

Prend pas en la conduite de ſon Em

pire comme les Iuges & les Rois de la

• .

·
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terre. En la Iuſtice ſeculiere , quand

quelqu'vn eſt conuaincu de quelque

crime capital, il faut qu'il meure ; &

- quand il confeſſe 1l ſe met la corde au

col, & eſt iugé par ſes paroles, Et la rai

ſon pourquoy les Iuges du monde en

vſent ainſi , c'eſt premierement que

toute puiſſance quelle qu'elle ſoit,

· eſtant emanée de Dieu , n'eſt qu'vne

commiſſion qu'ils ont receuë d'enhaut,

où Dieu leur a dôné leurs inſtructions ;

auſquelles il veut qu'ils s'arreſtent re

ligieuſement , & dont ils ne peuuent

faire grace à perſonne.

Outre que ne connoiſſans pas le

cœur de ceux à qui ils feroient grace,

& ne ſçachant pas ſi leur repentance

eſt ſincere , & s'ils viuront à l'aduenir

en gens de bien ; s'il arriuoit que ces

criminels cómiſſent les meſmes meur

tres & les meſmesviolences, pour leſ

quelles la prouidéce de Dieu les auoit

fait tomber entre leurs mains, ces Iu

ges ſeroient reſponſables deuant Dieu

de tout le ſang qu'ils répandroient, &

de toutes les iniuſtices dont à l'adue

nir ils outrageroient Dieu & leshom

Luc. 19.
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EXech. 11.
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mes. Iuſtement comme ſous la loy ces

peres de famille, qui auoient eſté ad

uertis que leurs bœufs héurtoient, &

qu'ils eſtoient de dangereuſe rencon

tre, ſiaprés cét aduertiſſement ces ani

maux-là euſſent bleſsé ou tué quel

qu'vn , ils en eſtoient reſponſables ;

iuſques à reparer de leur vie le dom

mage qu'ils auroient fait. Mais ces

raiſons ne peuuent auoir lieu à l'égard

de Dieu : car premierement la puiſ

·ſance Souueraine qu'il exerce ne luy

eſt point communiquée d'ailleurs ,

c'eſt luy par qui les Rois regnent, &

· qui leur ceint le baudrier , & qui af

· fermit leurs couronnes ſur leurs teſtes,

& qui crie auſſi ſur elles, quand il luy

plaiſt, à la renuerſe, à la renuerſe. Mais

il ne tient ſon authorité de perſonne,

il iuge à la verité ſelon la loy qu'il a

prononcée lui-même, & qui eſt vn ex

traict de la ſouueraine Iuſtice : mais il

eſt toûjours le maiſtre de la loy, & en

diſpenſe qui il veut, cherchant en ſoi

meſme , & dans les merites de noſtre

plege, dequoy ſatisfaire ſa Iuſtice, &

en nous pardonnant nos pechez, ſous
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les conditions faciles & raiſonnables

de la foy & de la repentance.

Et en ſecond lieu, quand il fait gra- Exech.It.

ce, en meſme temps il nous oſte le mé- 19.

chant cœur, & nous en donnevn autre,

qui eſt l'ouurage de ſes ſeules mains,

qu'il remplit de ſa crainte, à qui il don

ne tel pli à la vertu qu'il luy plaiſt, &

duquel il ſe peut répondre , puiſque

c'eſt en la main de fa grace qu'il ſe re

muë, & que c'eſt l'eſprit de Dieu qui

fe determine à bien faire. Si bien que

les graces que Dieu donne ne tombent

iamais dans cét inconuenient, que les

hommes ne s'en rendent indignes ; &

la meſme grace, qui nous eſt ſalutaire,

nous enſeigne à renoncer au monde.

Pourtant eſt-ce auec Iuſtice, &auec

vne ſageſſe incomprehenſible, que nô

tre Dieu pardonne tant & plus, & qu'il

diſtribuë ces lettres de grace à toute la

terre, moyennant qu'ils s'approchent

de luy par la repentance que S. Iean

requeroit de ces gens qui l'aborderent;

faites, dit-il , des fruifts dignes de repen

tance, c'eſt à dire propres & conuena

bles à la repentance. De meſme qu'vn

Tite 2. II. A
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Autheur prophane, parlant de labon

ne mine d'vn certain Roy , dit qu'il

auoit vn air & vne façon digne de la

majeſté royale , c'eſt à dire conuena

ble & correſpondante à cettehaute di

gnité. Ainſi ces termes , dignes de re

pentance, ne fauoriſent point ceux de

Rome touchant leurs merites de con

gruité, qu'ils croyent eſtablir ſur ces

paroles : comme ſi on en pouuoit in

ferer qu'vn homme qui n'eſt pas enco

, re conuerti puiſſe produire des actions

qui luy meritent la repentance. Car

ils prennent icy eſtre dignes, pour meri

ter : mais il eſt conſtant que ces paro

les ne peuuent auoir cette ſignifica

tion ; & que l'homme n'a garde de me

riter la repentance par ces bonnes œu

ures, puiſqu'au contraire il n'y a point

de bonnes œuures que celles que la foy

& la repentance produiſent : veu que

tout ce qui eſt fait ſans la foy & ſans

la repentance, qui eſt ſa ſœur gemelle

& ſa contemporaine, eſt peché; & que

l'homme qui ne s'eſt point encore re

penti , eſt vne eſpine qui ne produit

, que de mauuais fruicts. Apprenez de

là cependant , bien-aimez, que puiſ
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que les bonnes œuures conuiennent à

la repentance, comme le bon fruict à

vn bon arbre, qu'elles ſont l'ornement

& la perfection de la repentance , &

que cette vertu ne doit iamais paroiſtre

deuant Dieu qu'elle ne ſoit couuerte

de fruicts de ſaincteté & de iuſtice ,

comme le Souuerain Sacrificateur ne

ſe trouuoit iamais en la preſence de

cette Majeſté qu'auecvne robeoù pen

doient vne infinité de Grenades.

Ce ſeroit vn prodige, ſi en ces cli

mats où nous viuons nosvignesfructi- .

fioient en hyuer ; & tout Paris courut

autrefoisau Cimetiere Saint Innocent

pour y voir vne eſpine qui auoit fleu

ri au mois de Decembre, parce qu'en

cette rigoureuſe ſaiſon la ſeue eſt ca

· chée dans la racine, & qu'il n'y a point

de force pour éclorre les treſors qu'el

le contient, point de Soleil pourmeu

rir ſes fruicts , quand elle en produi
TO1t,

Mais c'eſt tout le contraire de ces

arbres myſtiques, telle qu'eſt la repen

tance & les autres vertus Chreſtiennes

que Dieu fait icroiſtre en nos cœurs ;
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#. Pier.I.

il les cultiue auec tant d'aſſiduité, il .

les emonde auec tant de ſoin ; & ce

Soleil de luſtice, cét Orient d'enhaut,

qui les regarde depuis le commence

ment de l'année iuſqu'à la fin , les eſ

chauffe d'vne ſi fertile & viuifiâte cha

leur , que tout ce que ces plantes ſa

crées ont de bon & de ſaintau dedans,

elle le fait pouſſer en dehors. Et ce

ſeroit vne cſtrange diſconuenance ſi

ces arbres eſtoient ſans fruict. C'eſt

ce que Saint Pierre dit ſi bien en ſa

ſeconde Epiſtre ch. I. Adjouſtex vertu

à voſtre foy, & à la vertu connoiſſance, &

à la connoiſſance temperance, & à la tem

perance patience , & à la patience pieté,

& à la pieté amourfraternelle , & à l'a-

mour fraternelle charité ; leſquelles choſes,

ſi elles ſont en vous , elles ne vous laiſſeront

iamais ſans fruičt, ni oyſeax en la connoiſ

-

ſance de Jeſus Chriſt. Que dis-je, diſ

conuenance ? c'eſt vn monſtre & l'ad

uerſion de Dieu, qu'vn Chreſtien qui

ſe dit repentant , & ne fructifie point

au Seigneur. Tout autant que Ieſus

Chriſt rencontre de ces figuiers ſteriles

, il les maudit; & en matiere de noſtre
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mariage ſpirituel, la matriée ſterile eſt

vne legitime occaſion à noſtre Eſpoux

de nous donner la lettre de diuorce.

, Pourtant S. Iean demande icy les

fruicts dignes de repentance. Dans les

verſets qui precedent celuy que nous

auons en main , Saint lean deman

de au peuple qui venoient vers luy

la repentance ; amendez-vous , leur

diſoit-il. C'eſt vn arbre qu'il venoit

de planter au milieu du Paradis de

Dieu, pour oppoſer à celuy de ſcience de

bien & de mal qui eſtoit au Paradis ter- Geneſ 2.

reſtre , & pour nous ſeruir d'antidote 17.

contre le venin de ſon fruict peſtilen

cieux. De cét arbre icy il nous eſtoit

deffendu ſous peine de mort d'en man

ger le fruict ; de celui-cy il nous eſt

commandé d'en taſter pour auoir la

vie eternelle : De celui-cy le fruict

eſtoit delicieux à la bouche , & plai

ſant à l'oeil, mais il ſe trouua amer en

nos entrailles, & ç'a eſté vn venin qui

nous a tous tuez. Mais le fruict que

Dieu nous preſente en cét arbre de

la repentance eſt amer à la bouche,

mais il eſt doux au cœur, & infiniment
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Oſee ro.

M.

Pſ 1.

delicieux à l'ame de celuy qui craint

· Dieu ; Faites, dit-il, des fruičts dignes de

repentance. ·.

Or aprés auoir planté cet arbre, il

vient en ces verſets en demander les .

fruicts ; Ie di les fruicts nommément,

& non des feüilles. Et quand I. Chriſt

vint accoſter ce figuier à quoy nous :

venons de faire alluſion , ce n'eſtoit

pas des feuilles qu'il y cherchoit , il y

en auroit trouué ſans doute ; mais

c'eſtoit du fruict qu'il demandoit , &

n'en trouuant point, il le maudit : &

Dieu s'irrite contre Iſraël , & l'appel

le en Osée vne vigne toute couuerte

· de pampres & de rameaux ſuperflus :

mais qui verſoit toûjours , & dont le

rapport ne valoit rien. Et les anciens

Idolatres paillardoient , c'eſt à dire,

exerçoient leurs religions impures ſous

tout arbre verdoyant , mais c'eſtoient

des arbres ſteriles , & ie ne doute point

que les demons n'y fiſſent leur repaire.

Mais Dieu prend plaiſir parmy ces ar

bres plantez le long des eaux de ſes gra

ces, & qui rapportent leur fru ct en

leur ſaiſon. Comme il ſe promenoit

- autresfois
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autresfois parmy ces arbres du Paradis
terreſtre. · · · · · •

Mais il importe que vous ſçachiez

bien ce que c'eſt que de faire des fruits,

ou produire des fruicts, comme quel

ques-vns traduiſent les mots de la lan

gue originelle. Fructifier, mes freres,

' c'eſt pouſſer du dedans en dehors, &

donner lieu à cette ſeue ſpirituelle,

que l'eſprit de Dieu émeut quand il

veut; qui pouſſe du cœur, où eſt la ra

cine de la pieté , des rameaux tous

chargez de fruict vers le Ciel , & qui

les épand auſſi vers ſes freres, afin que

cette bienheureuſe production réjouyſſe

· Dieu & les hommes. -

· D'où vous apprenez, freres bien.ai

mez , que la vraye repentance reſide

originairement au cœur aufſi bien que , , ,

, la foy, car on croit de taarà fuſtice.Et c'eſtº

pourquoy la repentance eſt appellée

vn cœur brisé, par Eſaie, Vers qui regar- Éſºi 6º.

deray-je, ſinon vers celay quia le caurbrisè, *

& qui tremble à ma parole. Les cris, les

pleurs, la contenance abatuë, le ſac &

la cendre, la teſte courbée comme le

jong, ſont le train, & le triſte equipa
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- ,* ge de la repentance : mais tout cela

n'en conſtituë pas la veritable eſſence ;

ce n'eſt point cela quideſarme le cour

roux de Dieu, ni qui nous fait éuiter

ſon ire. Ces pleureuſes à loüage en

faiſoient bien autant , & toute cette

repentance piafante, qui veut qu'on la

regarde comme vne femme qui s'eſt

parée curieuſement , qui eſtale com- .

me le Paon toute cette magnificence

mondaine, ſeroit bien marrie que l'on

ne l'obſeruaſt point ; quelquedoulou

reuſe qu'elle paroiſſe, cette repentan

ce-là , elle a pourtant receu ſon ſalai

re de la part des hommes, ie dy de la

part deshommesnommément, & non

pas de Dieu : car de ce coſté- là il n'y a

rien à attendre. Les hommes diront,

peut-eſtre, ô l'homme de bien ! Mais

Dieu dira à meſme temps, ô lerenard !

d le franc hypocrite ! Et la conſcien

ce le redarguant en meſme téps, ioüe

- ra auſſi ſon rolle , & te dira , Dieu te

Art.2;.;.frapera paroy blanchie Et quand ie voy

vn homme qui penſe parer au iugemét

de Dieu par une mortification exte

rieure, ſans que le cœur ſoit touché;
r -

, - 4



de s. Mathieu, chap.3>w.z.s. 115 S

il me ſemble que ie voy ces Moines,

ou ces Poenitens auec le cilice & les

coups de foüets , ou ces pauures In

diens , qui dans les conqueſtes iniu

ſtes qu'on a faites de leur pays, venoiét

innocemmentau combat auec des flê

ches pour toutesarmes offenſiues, & ſe

preſentoient à l'embouchure du canon,

n'ayant pour armes deffenſiucs quedes

peintures en leur chair, & des plumes

de perroquet : Ou bien Ieſabel, qui ſe

farda, & ſe fit la plus belle qu'elle pût

pour attendrir le cœur de Iehu : mais

tout ce fard , & tous les charmes de

cette beauté empruntée, n'empeſche

rent point que Iehu ne la fit jetter par

la feneſtre. Auſſi peu de pouuoir, mes

freres, auront toutes ces repentances

qui ne viénent point du cœur.Vn Oc

cean de ces larmes hypocrites ne ſçau

roient eſteindre vne eſtincelle de l'ire

de Dieu ; au contraire vne telle repen

tance allume ſon courroux , & Dieu

ſe faſche contre ces hommes, qui ont

bien l'impudence de traiter auec luy

· commele Diable fait auec ſes eſclaues,

à qui au lieu d'eſcus, il ne donne que
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des feüilles. Et vn homme qui en eſt

reduit-là, & qui n'a plus de cœurpour

offrir à Dieu , eſt vne victime de tres

ſiniſtre preſage, & il eſt certainement

en vn tres-deplorable eſtat. C'eſt com

me la flâme de ces lampes, qui n'ayans

plus d'huile en dedans qui l'entretien

nent & la nourriſſent, s'élance en de

| hors , & perit en meſme temps , c'eſt

vn ſigne de mort tres-aſſuré. Comme

les Iardiniers font vn mauuais iuge

ment d'vn arbre quand ils le voyent

accueilli de guy, qui eſt vne plante qui

s'attache à l'arbre par dehors , mais

qui ne vient point du dedans , & qui

n'a du tout point de racine , croyent

que cét arbre mourra bien-toſt. Ainſi

' vn pretendu adorateur , mais qui n'a

plus dequoy ſeruir Dieu en eſprit & en

verité, qui n'a que des mines, des maf

ques , & des profeſſions de repentan

ce à preſenter , eſt plus proche de la

mort de l'ame, que n'eſtoit Dauid de

· celle du corps; quand il diſoit à lona

than, aaſ vray que toname eſt viuante, il

n,y a plus qu'vn par entre moy & la mort.

Hommesfreres, nous direz vous donc

t l i
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comme ces Auditeurs de S.Pierre (&

Dieu veuille que ce ſoit auec la meſ

me componction de cœur qu'ils firent

paroiſtre ) que ferons-nous pour eſtre

ſauuez, & pour luy preſenter en ce

iour icy vne repentance qui luy ſoit

agreable ? rendez-la, mes freres , fru

ctifiante au ſens que ie vous ay dit,

qu'elle ait ſes racines en dedans, qu'el

le boüillonne d'vn cœur brisé , com

me les eaux ſortoient du rocher en

abondance quand la Verge de Moyſe

le frappa. Et que tout cela ſe faſſe ſans

affectation & ſans grimace , & ſans

qu'il paroiſſe qu'il y ait ricn de com

mandé en tous ces actes de repen
tance. : -

Ce n'eſt pas que noſtre cœur ne ſe

trouue quelquesfois en tel eſtat qu'il

faut crier ſur cette partie comme on

faiſoit deuant Ioſeph , abrech , abrech,

abas, abas , ſourcilleuſe faculté , &

l'induire à la repentance, en amenant

par force cette partie rebelle de noſtre

concupiſcence à ſouffrir le ſupplice

par lequel la parole de Dieu l'a fait

paſſer , elle qui naure &# mortifie

- 11j
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nos membresqui font ſur la terre, iu

· ſtement comme les peres qui produi

ſoient eux-meſmes leurs enfans rebel

les à la mort, Il faut reueiller ſouuent

la fetardiſe & la† de ce miſe

- ſi aisé à débaucher

du ſeruice de Dieu, & luy dire, de par

· rable cœur, qui eſt

Dieu, cherche miſerable cherchema ft

ce, & tourne viſage verston Dieu,au

trement il n'en fera rien , & demeu

rera perpetuellement courbé vers la

terre. Mais tous ces dialogues ſe doi

uent faire en dedans, entre Dieu &

l'ame fidele , ſans qu'il apparoiſſe que

nous cherchions la veuë des hommes,

ni que nous mandiïons leur approba

· t1on. / . - |

Ces fruicts de repentance que Saint

Iean demande ſont fort diuers , & il

cſt de cét arbre de la repentance, eom

me de ceux qui ſont greffez de diuer

ſes ſortes, qui produiſent diuerſité de

fruicts, & de toutes eſpeces, & en di

uers temps; & par là ſatisfont au gouſt

& à l'attente de toutes ſortes de per

ſonnes. Et tels ſont les fruicts de l'eſ

prit que l'Apoſtre ſpecifie, Charité,
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Ioye & Paix, eſprit patient, benigni Gal.521.

•.

té, bonté, loyauté, douceur, attrem

pance. Le temps ne nous permettroit

pas de ſpecifier tous les fruicts de la

repentance. Nous nous contenterons

de vous cotter ceux qui procedent de

cette vertu plus immediatement , &

qui ſont ſes actes les plus intimes. 1.

Telle qu'eſt la forte & attentiue con

ſideration de noſtre peché. 2. Le dé

plaiſir que nous auons de nous voir aſ

ſujettis aux loix de cét ennemi. 3.

L'adueu que nous en faiſons deuant

Dieu, & les efforts que nous faiſons

tous les iours pour nous en défaire.

, 4. Et enfin la conuerſion denosvolon

tez vers le bien, auſquels d'oreſnauant

nous nous ioignons par des nœuds &

par des eſtraintes plus ſerrées que n'é-

toient ceux qui nous tenoient liez au

faiſceau de mort, c'eſt à dire au peché.

Et pour abreger encore , nous re

" duirons tous ces actes de repentance

au premier, qui conſiſte à prendre vne

exacte connoiſſance du peché, à met

tre noſtre cœurſur nos voyes, ce qui indui

ra neceſſairement l'horreur que nous

- - H iiij



12 o ... #rmonyur ces mots

Oſee.

2.Cor.5.

19.

1. Iean

5-3-

én deuons àuoir, & noſtre retour vers

Dieu ; ſelon ce que Dieu diſoit par ſon

Prophete, mettons noſtre cœurſurnosvoyes,

& retournons iuſques à l'Eternel. Demeſ

me que nos Thcologiens font conſiſter

toute la religion Chreſtienne en la con

noiſſance de Dieu par Ieſus Chriſt ;

parce que qui connoiſt Dieu par Ieſus

Chriſt, & qui le contemple en ſon Fils, ſe

reconciliant le monde, & ne leur imputant

point leurs pechex, il eſt impoſſible que,

comme il découure en cét œuure de

noſtre redemption vne charité immen

ſe de la part de Dieu, il n'ayme Dieu

anſſi de ſon coſté par vn amour reci

proque ; & s'il aime bien Dieu, il eſt

encore ſans doute qu'il le ſeruira de '

| bon cœur, & rendra obeïſſance à ſes

loix , ſelon que c'eſt icy l'amour de Dieu

que nous obeyſſons à ſes commandemens. Ie

di qu'il eſt tout de meſme de la con

noiſſance du peché, Pecheur , ſi tu

t'appliques à la conſideration exaéte .

de cét ennemi de Dieu, tu le trouueras

ſi opposé à Dieu & à ton propre bien,

tu y remarqueras tant de noirceur,

tant de ſujets de l'auoir en horreur,
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qu'il ſera impoſſible que tu ne fuïes

deuant ce monſtre , comme Moyſe

fuïoit deuant ſa Verge quand il la vit Exod.4.

changée en Serpent. ll nous a ſeparez *

d'auec Dieu , qui eſt la ſource de vie ;

il nous a chaſſez du Paradis , qu'il a

depeuplé d'hommes, pour en faire des

habitans du ſepulchre & de l'Enfer, il

a épandu la malediction de Dieu par

,tout, il nous a ignominieuſement de

gradez de noſtre nobleſſe ſpirituelle au

conſpect de tout l'Vniuers , & de la

Sur-Intendance ſur toutes les creatu- .

res de Dieu, il les a toutes empoiſon- .

nées ; Il nous a rendu le Ciel d'airain,

la terre de fer , & nous a expoſez aux

iniures de l'air, faiſant de noſtre corps

le joüet des maladies & de la mort; &

de noſtre ame le repaire des demons;

il a ruiné toutes les bonnes intelligen

ces que nous auions auec Dieu & auec

les creatures, qui nous ont fait volte

face, & tourné lesarmes contre nous :

en ſorte que Dieu, les hommes & les,

Anges ſont deuenus nos ennemis , &

noſtre propre cœur & noſtre conſcien

ce ſe ſont mutinez contre nous ; & ſe
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ſont jettez auec lesautres creatures du

partide Dieu, deuant qui elles ſe trou

ucnt toutes armées contre nous, & en

la poſture qu'eſtoit S. Pierre quand il

diſoit à Chriſt, portant ſa main ſur ſon

eſpée, Seigneur, frapperay je ? Enfaut-il

dauantage, bien-aimez, pour rompre

eternellementauec cét Abahon infame,

& luy courir ſus , quand la parole de

Dieu ſonne la charge , & qu'elle met

cet ennemi à l'interdit ?& qu'elle nous

dit , lauex-vous, nettoyex vous , offex de

Eſai.i.ie. deuant mes yeux la malice de vos actions,

17. ceſſex de malfaire , apprenex à bien faire,

& faites des fruicts dignes de repentance. .

G'eſt ce que Sathan craint que nous

ne faſſions ; il ſçait bien qu'il eſt im

poſſible que dés que le peché neus pa-.

roiſtra dans vne idée ſi hideuſe , il ne

nous arriue vne criſe ſalutaire, & que

toutes les facultez de noſtreame ne faſ

ſent vn effort extraordinaire pour s'en

affranchir. Et c'eſt pourquoy auſſi il

employe toutes ſes profondeurs& tou- .

tes ſes ruſes pour empeſcher que nous

ne connoiſſions l'atrocité du peché.

Et ie croy, mes freres , qu'il ne vous
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ſera pas inutile de vous en ſpecifier

quelques-vnes. Premierement il a de

praué noſtre conſcience, qui eſt vne

faculté que Dieu auoit miſe chez nous

§ le bien & le mal : elle

eftoit en nos ames ce que le gouſt eſt

en nos corps. Dieu nous a donné ce

fèns, afin que nous reconnoiſſions les

viandes que l'on nous preſente ; que

nous rejettions les mauuaiſes, & que

"nous receuions celles qui ſont d'vn

bon ſuc, & qui peuuent contribuer à

noſtre nourriture. Mais il eſt arriué

que, comme les yvrongnes corrom

pent leur gouſt par leurs excés, ainſi

noſtre conſcience a perdu par les dé

bauches qu'elle a faites cette faculté

là : Elle ne gouſte plus combien le Sei-pſal.25.

gneur eſt bon , elle ne gouſte non plus

· combien le peché eſt mauuais : Elle t,t c

boit le peché, nous dit Iob, comme l'eau, " 5.16.

& n'y trouue aucune mauuaiſe quali

té qui luy en faſſe perdre l'vſage ; la

mort eſt en la chaudiere, mais elle ne s'en 2.Roy 4.

apperçoit plus. • 4O.

Ce mal, mes freres, eſt encore plus

grand que ienedy : car non ſeulement
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clle ne reconnoiſt plus le bien, & ne

luy fait plus aucun accueil,mais elle eſt

reduite à ce malheureux eſtat qu'elle

appelle le mal, bien, & s'en abreuue

auecvne auidité merueilleuſe. Encor

ſi cette malheureuſe faculté eſtoit cö

me nos frontieres que la guerre a rui

nées, & qui ſont neutress & recon

noiſſent indifferemment lesamis & les

ennemis : Mais elle a pris parti contre

Dieu , & elle eſt tellement penetrée -

des delices du peché qu'elle en fait ſon

Dieu & ſon ſouuerain bien. Or quand

vn homme en eſt là , vous iugez bien

qu'il n'eſt pasen eſtat de connoiſtre ſon

peché, & moins encore de gemir deſ

ſous, & de s'en deffaire. , » . -- - - º º -"- jen de

- Vne autre ruſe, dont ſe ſert cét en7

-

- -

• * .

nemi de noſtre ſalut, afin de nouscm

, peſcher de connoiſtre noſtre peché,

pour enſuite eſſayer à nous affranchir

de ces cordes Philiſtines ; c'eſt qu'il

fait que nous le conſiderons toûjours

en l'eſtat qu'il nous a paru quand nous

l'auons commis : Or alors quelque

difforme qu'il fuſt en ſoy- meſme, &

quelque monſtrueux qu'il paruſt aux
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yeux de Dieu, ſi eſt-ce que durant ces

moments-là , que la ſeduction nous

le fait connoiſtre, il ne nous ſembloit

pas fort criminel : parce qu'alors le

diable no° le preſentoit auec ſes amor

ces & ſes apas, & que dans la ferueur

de noſtre paſſion noſtre iugement eſt

trompé, & ne fait pas bien ſon office.

L'Autheur de l'Epiſtre aux Heb. ſelon

noſtre traduction, joint les delices au

| peché, quand parlant de Moyſe 1l dit

qu'il aima mieux l'opprobre de Chriſt, que

· de iouyr pour vn temps des delices du peché,

Le peché eſt l'hameçon, mais les deli

ces ſont l'apaſt qui le couurent, & qui

l'empeſchent que nous ne l'apperce

uions : Or tandis que l'ame eſt en ce

· deſordre, elle s'arreſte ſeulement aux

'delices du peché , mais elle ne penſe

point au peché meſme , ni à ſes fune

ſtes conſequences. Qui euſt demandé

à Dauid , lors que l'amour de Berſa

bée le poſſedoit, & qu'il brûloit de

ces impudiques flâmes, ce qu'il iu

· geoit de ſon peché ? Ie ne doute point

qu'il ne l'euſt fort extenué , & qu'il

" n'euſt volontiers fait paſſer cette enor
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me licence pour vn† de la

Couronne. Et ie ne ddute non plus,

qu'vn yvrogne, tandis qu'il noye ſon

ame dans le vin, ne croye que c'eſt vn

diuertiſſement fort innocent : La rai

ſon de cela eſt, que le peché ne paroiſt

comme point aux ouuriers d'iniquité,

d'autant qu'il eſt enueloppé des delices

que le diable y a fait rencontrer ; &

que tandis que noſtre paſſion eſt ſur

pied, & qu'elle regarde le roux & le po

tage de lentilles, comme faiſoit Eſaü,

noſtre ame, qui ne regarde le peché

qu'au trauers de ces plaiſirs charnels

qui le colorent & le déguiſent, n'ap

perçoit point ce qu'il a de pernicieux.

Or c'eſt ſous cette idée trompeuſe , &

qui extenuë noſtreiniquité,que le dia

ble nous le repreſente tout le temps

de noſtre vie , ſi Dieu luy permet de

nous impoſer ainſi, afin de donner loi

· ſir au peché qui nous cache ſesarmes,

& qui n'a point l'air d'ennemi , de

s'établir chez nous à ſon aiſe,& d'y de

uenir vne legion qui nous opprime

ſans reſſource. . - -

· La troiſiéme choſe qui nous empeſ

4
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che de connoiſtre le pechê, & de reſſ

ſentir ſon poids & ſa malediction. C'eſt

la couſtume, toute la terre eſt infectée

de prophanations du nom de Dieu, de

· paroles de médiſances , de vain babil

& de propos inutiles qui prouoquent

le courroux de Dieu. Salomon auroit

fait le procés à ces Marchands qui al

loient à des longues traites, ſi au lieu

de luy apporter de l'or, ils ne luy euſ

ſent apporté que des ſinges& des per

roquets ; & Dieu ne s'irriteroit- il

point contre la pluſpart des fils des

hommes, qui ont tellement oublié la

commiſſion qu'ils ont receuë de luy de •

s'occuper à acquerir cette ſapience de ººº16

Dieu, qui eſt plus precieuſe que l'or,º

ne font amas que de ſottiſes & de va

nitez mondaines. Cependant quand

nous ſommes repris de cét abus par les

ſeruiteurs de Dieu,& que nous crions,

hola inſenſex , iuſques à quand aimerex-Prou, I.

vous la ſottiſe ; nous ne répondons au-**

tre choſe, ſinon que c'eſt la couſtume,

& qu'ainſi va le monde ; & qu'il faut

donner quelque choſe à la complaiſan

ce. Certainement il eſt bien vray que
-
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Galat.I.
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| la Religion n'eſt pas enriemie des di

uertiſſemens innocens qùi entretien

nent la ſocieté , & qu'elle ne rend pas

ceux qui la cultiuent chagrins & de

mauuaiſe humeur : Elle ſe preſte, &

eondeſcend benignement & auec gra

ce, à toutes les actions indifferentes,

où Dieu n'eſt point offensé : mais elle

ne ſe relâche point aux complaiſances

mondaines ; car elle ſçait que ſi nous

voulions complaire aux hommes, nous ne ſe

rions par ſeruiteurs de Ieſus-Chriſ. Et plus

le débordement eſt grand , & plus ſe

tient-elle attachée à ſon Dieu. Il eſt

vray , prophane , ainſi va le monde :

, mais ainſi va - t'il en perdition ? C'eſt

vn torrent qui nous emporte , mais

c'eſt vn torrent qui nous emporte dans

les Enfers. Et ſi c'eſt la couſtumed'of

fenſer Dieu , c'eſt la couſtume de Dieu

d'écraſer ſes cnnemis , & de ne tenir

point pour innocens ceux qui propha

nent ſon ſaint nom. Les maladies pour

eſtre epidemiques, n'en ſont que plus

dangereuſes ; & le peché pour eſtre

frequent & contagieux, n'en eſt que

plus horrible deuant Dieu. cet #
3t

-

|
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la couſtume des Sodomites de ſe ſouil

ler aprés toute chair : Mais Lot eut cet

te couſtume en horreur , & contregar

doit ſon ame iuſte de ces polutions infames.

Cependant Satan, pour nous appri

uoiſer auec ces monſtres, & pour ba

nir de nos ames la frayeur, qui eſt celle

à qui Dieu a donné charge de ména

ger noſtre ſalut, a preualu iuſques-là,

que nous nous ſeduiſons nous-meſ

mes par ces vains diſcours , & alle

guons ces ſubtiles raiſons de la couſtu

me : Comme ſi Dieu deuoit iuger de

nos actions par la couſtume , & non

ar la iuſtice de ſes loix. - - - - --

Ie dy bien plus, non ſeulement nous

extenuons noſtre peché par la couſtu

me, mais meſmes nous ſommes ſi dé

raiſonnables que nous en diminuons

l'horreur , en alleguant noſtre corru

ption naturelle ; & nous croyons que

parce que nous naiſſons tous la corde

au col , comme Zara auec le cordon

rouge que l'on luy mit au doigt, ſor

tant du ventre de ſa mere, que noſtre

miſere eſt plus excuſable, & que nous

ſommes moins condamnables deuant

2.Pier. 3.

*.

- I
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#u. Ce mal , diſons-nous , quand

' , nous auons peché vient de mon infir

l

mité naturelle, c'eſt le malheur de ma

naiſſance ; Tel qu'eſt l'homme, telle eſt ſa

force ; tel qu'eſt l'arbre tels ſont ſes fruifts ;

e# du malheureux en doit neceſſairement

ſortir la malencontre. Le moyen de tirer

1e net de ce qui eſt ſouillé ; & deces ſour

ces de Mara qui boüillonnent en nos

cœurs dés noſtre conception , qu'en

peut-il ſortir que des ruiſſeaux infe

étez d'amertume ? . -

Choſe eſtrange , de la ſottiſe de

lhomme, nous nous excuſons par des

raiſons pour leſquelles Dieu nouscon

damne ; qui oüyt iamais parler d'vne

ineptie pareille à la noſtre ? nous ex

cuſons les pechez actuels par le peché

originel, & eſtabliſſons pour noſtread

uocate noſtre nature pechereſſe, qui

eſt en abomination deuant Dieu : l'Eſ

· pine pour auoir ſes piquants & ſes

nœuds de ſa nature, ne laiſſe pas d'ê-

tre jettée au feu. Ces excuſes pour

tant, ſi elles auoient de la raiſon pour

les alleguer, ſeroient plus receuables

que les noſtres : car ſes inegalitez &

4.
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ſes pointes ſont des productions de ſa

condition naturelle; & c'eſt Dieu qui

l'a creée qui l'a fait naiſtre ainſi , mais

ce n'eſt point Dieu qui a fait que nous

naiſſons pecheurs ; Dieu a creé l'homme prou.r.

iuſte, mais ila cherché beaucoup de diſcours, -

& s'eſt deuoyé volontairement. Si

Dieu nous auoit creés pecheurs, nous

aurions ſujet de luy dire, pourquoy m'ar- -

tu ainſi fait， Mais cette funeſte neceſ-"*

ſité de pecher eſtant prouenuë de nous

meſmes, nous rend doublement con

damnables deuant Dieu. Et quand

Dauid allegue à Dieu, que ſa mere la Pſal.5 :

conceu en peché, & l'a échauffé en iniquité ;

Ce n'eſt pas qu'il pretende ſatisfaire à

ſa Iuſtice en la payant de raiſon, mais

c'eſt pour flêchir ſa pitié, en luy mon

trant qu'eſtant vn pecheur , voire vn

tres-grand pecheur repentant, il eſtoit

iuſtement l'objet de ſes miſericordes

infinies. Noſtre corruption naturelle

eſt vn ſujet pour auoir recours à la mi

ſericorde de Dieu, en aduoüant que

tout eſt gaſté chez nous, que tout y eſt

plein de gouffres & d'abyſmes , qui

appellent celles de ſes coºr#in

'. 1)

:
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finies, qui ſont encore plus profondes

que les noſtres. Mais ce n'eſt pas vne

raiſon pour nous deffendre au trône

de la iuſtice de Dieu. Ceux qui ſe

flatent de ces impudentes apologies,

& qui diſent, ie ſuis colere naturelle

ment, & ma complexion , qui eſt ſan

uine, me porte à l'incontinence & à

a paillardiſe, deuroient prendre vn

pouruoy contre l'Euangile, qui nous

oblige à renoncer à nous-meſmes, &

plaident leur cauſe : comme ſi quel

que Iſraélite pour garentir ſa maiſon,

que le Sacrificateur euſt condamnée à

eſtre demolie, parce qu'elle eſtoit gâ

tée de lepre, euſt allegué qu'il y auoit

long-temps qu'elle eſtoit en cét eſtat

là, & qu'elle eſtoit toute penetrée de

cette impureté ; qui eſtoit iuſtement

la raiſon pourquoy elle deuoit eſtre

· abatuë. Voicy encore quelque choſe

de pis, non ſeulement nous extenuons

le peché par des raiſons priſes de nous

meſmes & de ngſtre propre corruptió,

mais noſtre malice eſt ſi ingenieuſe,

qu'elle en trouue en Dieu meſme, &

dans les richeſſes de ſa patience & de

-

-

|
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ſa longue attente. Quoy ? dit-elle, ſi

le peché eſtoit tellement déplaiſant à

Dieu , comme nos Paſteurs nous in

quiettent ſans ceſſe ſur cét article , &

ne diſtillent, pour nous ſeruir du ter

me de Ieremie, que frayeur & qu'é-

pouuantement nous aſſurent ; D'où

vient que Dieu qui a la puiſſance en

main pour ce faire , n'écraſe point ſes

ennemis ſur le champ, & qu'auſſi-toſt

que l'homme a peché la punitionne s'entrou

ue point à la porte ? Pourquoy les iuge- Gn.4.7.

mens de Dieu s'acheminent-ils ſi pe- -

ſamment ? vne generation ſuccede à

vne autre , & ſuccede à ſa rebellion,

auſſi bien qu'aux biens de la terre, &

offenſe Dieu comme ſes anceſtres ; voi

re elle augmente la meſure des crimes

commis contre Dieu : & cependant

cette Iuſtice de Dieu, qui a tant d'an

tipathieauec le peché, ſommeille toû

jours, & ne ſe reuele point du Ciel ſur

ces teſtes criminelles : Surquoy naiſ- .

ſent les pensées Epicuriennes, où eſ **Pºr.

la promeſſe de ſon aduenement ? & cette

grande remiſe de punitions n'induit-.

elle pas qu'il n'y a point du tout d'ire à Pier 3 4.

» · I iij

t
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Iob,

Rom,

!

venir ? & que comme les vapeurs ne

montent point iuſquesau Soleil, mais

elles en demeurent éloignées de plu

ſieurs cétaines de mille lieuës; qu'ainſi

la puanteur de nos iniquitez ne par

uient point iuſques à Dieu, & quepour

ne point alterer ſa paix & ſa beatitude

eternelle , Dieu ſe tient enfermé dans les

nuées, comme diſent les Prophanes au

liure de la Patience de Iob, & ne prend

point connoiſſance de nos déregle

InCºIlS,

Mais ce diſcours eſt inepte & meſ

chant au ſupreme degré. Il eſt pre

mierement inepte ce qui ſe peut , en

ce qu'il ſuppoſe, que ſi Dieu hayſſoit

le peché il le chaſtiroit ſur le champ,

& tourneroit ſtface en malcontre cette

race méchante des pecheurs tant que

ſon ire les euſt conſumez. On peut

· bien aſſurer que puiſque Dieu eſt iuſte

il punira le méchant , car il y a ire & .

condamnation & iour aſſigné contre toute .

amefaiſantmal, du Iuif premierement,puis

auſſi du Grec. Mais d'eſtimer que Dieu

doiue tenir ſes hauts iours, & pronon

cer des arreſts de mort dés que l'hom

-
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mea peché, c'eſt vne pensée ridicule.

Il y a bien de la difference entre les

mouuemens de la colere, & les actes

de la Iuſtice ; celle-là prend feu ſur le

champ comme de la poudre à canon,

& tout ſur l'heure elle fait reconnoî.

tre ſes reſſentimens : Mais la Iuſtice,

ſur tout celle de Dieu, qui eſt retenuë

par cette philantropie , & par cét a

mour qu'il porte au genre humain ,

procede auec bien plus de moderatió,

ſa progedure eſt iuridique & éloignée

de toute turbulence; & deuant quede

conſentir à la ruïne des Amorrheens,

il ſouffre que la meſure de leurs iniquitex

regorge de crimes : afin que quand

Dieu iugera ſes ennemis il n'y en ait

pas vn qui ne ſe donne le coup, & qui

ne iuſtifie Dieu en ſes iugemens , &

qui ne s'impute la cauſe de ſon incon

ſolable miſere. .. | . a - t -

Mais ni la meſchanceté de ceux qui

diſcourentainſi pour extenuer leur pe

ché , & pour prendre de là occaſion de

le commettre auec ſecurité eſt inſigne

& extreme au dernier poinct. : Car de

ce que Dieu eſt patitnt &º enuers les

111j
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|

bommes, ne voulant point qu'aucun periſſe,

ces prophanes prennent ſùjet de l'of

fenſer ; & au lieu que cette benignité

les conuie à repentance, ils prennent de là

occaſion de leur reuolte contre Dieu.

Meſchant, eſt-ce parce queDieu eſt fi

bon que tu luy veux eſtre mauuais?

Pour lequel des biens qu'il te fait, ſans ceſ

ſe , leue-tu la pierre contre luy ? Eſt - ce

parce qu'il fait luire ſur toy le Soleil

de ſa grace, que tu t'aprofondis dans

tes tenebres ? Ou pource qu'il te pre

ſente le ſein de ſa miſericorde, que tu

luy craches en face ? Ce ſeruiteur laſ

che dont l'Euangile fait mention, qui

auoit tenu caché le talent de ſon maî

tre, parce qu'il eſtoit rude & ſeuere,

& qu'il craignoit ſa mauuaiſe humeur,

s'il n'eut pas reüſſi en ſa negotiation,

ne laiſſa pas d'eſtre chaſtié. Mais com

bien ſont plus condamnables ces meſ-,

chantes conſciences qui outragent

Dieu parce qu'il eſt bon , & qui non

ſeulement ſuppriment ſes talens, mais

qui en ſoudoyent ſes ennemis, & qui

changent la grace de Dieu en diſſolu

tion, &" deinſtrumens d'iniquité

('! !
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|

|

|

pour luy faire la guerre. |

Enfin, mes freres , le plus puiſſant

moyen dont le diable ſe ſert pour nous

· dérober la connoiſſance du peché , &

| enſuite empeſcher noſtre conuerfion,

eſt la ſuppreſſion ou l'aneantiſſement

de la parole de Dieu. Là où la parole

de Dieu ne reſplandit point, là s'épaiſ

ſiſſent les tenebres ſpirituelles. Or

dans les tenebres vn homme ne s'ap

perçoit pas de ſes égaremens , & tout

ainſi que ſi nous viuions dans vn pays . .

où il n'y eut ni balance, ni burin , ni

pierre de touche, ni copelle, il ſeroit

· impoſſible de diſcerner le faux or d'a-

uec le bon. Ainſi, où la parole de Dieu

n'eſt point, qui nous tient lieu de ba

lance, de burin , de pierre de touche

& de copele, le diable debiteaisément

toute ſa fauſſe monnoye. De là toutes

ces erreurs en la Papauté , parce que

la parole de Dieu n'eſt plus en ſon trô

ne , & qu'on la dépouille de ſon au

thorité, & là ſe verifie ce que Dieu dit

pâr ſon Prophete, Mon peuple eſt mené.

captif, parce qu'il eſt ſans ſcience. Et de là

encore la corruption des mœurs dans

c
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la pluſpart de nos familles, parce que

la parole de Dieu eſt miſe ſous le boiſ

ſeau, que les loix qu'elle contient ne

| ſont plus les gens de noſtre conſeil , qui

eſtoit l'honneur & le rang que Dauid

leur donnoit en ſa maiſon ; & au lieu

que dans toutes les familles des Egy

ptiens durant ces fleaux dont Dieu

vouloit dompter leur rebellion , cha

que famille n'auoit qu'vn mort, tout

· eſt mort en la pluſpart de nos familles,

& elles ſont comme ce champ couuert

d'oſſemens de morts qui demeurent en ce

deplorable eſtat, parce que le peché,

qui y regne, & qui s'y eſt introduit à

ſa faueur des tenebres de l'ignorance

y a tout tué, & que le fils de l'homme

n'y eſt plus pour prophetiſer ſur ces os , &

pour leur redonner la vie. .. :

Mais, direz-vous, puiſque Sathan,

& tous nos ennemis ſpirituels s'em

ployent tous auec tant de concert à

nous dérober la connoiſſance du pe

ché, qu'auons-nous, mes freres, à op

poſer à leurs effort ? Certes il eſt aisé

de vous ſatisfaire en prenant le con

trepied des moycns dont ils ſe ſeruent
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· pour nous empeſcher de découurir l'e-

normité de noſtre peché. Premiere

ment que la parole de Dieu habite plan

tureuſement au milieu de nous en toute ſ-cºlºſ ;.

pience, & elle ſera chez vous comme le

Cherubin auec le glaiue , qui interdi

ſoit l'entrée du Paradis terreſtreau vieil

Adam , elle empeſchera que le vieil

homme n'y entre; que s'il arriuoit qu'il

s'y introduiſiſt furtiuement, cette pa

role de Dieu le découurira , & le fera

paroiſtre ſihideux que chacun luy cou

ra ſus, & le chaſſera, comme Abraham

fit Agar & Iſmaël de ſa famille, car le

peché ne tient nulle part contre la pa

role de Dieu, & les familles où la pa

role de Dieu eſt maintenuë en ſon cre

dit, ſont comme l'Irlande, où les arai

gnées & les ſerpens ne peuuent viure.

Secondement, puiſque nous ſom

mes aduertis de la ruſe de noſtre ad

uerſaire à deſtourner la veuë de deſſus

noſtre peché, en l'arreſtant aux char

mes & aux douceurs dont il le dégui

ſe; conſiderons-le precisément en ſoi

meſme , & le dépoüillons des plaiſirs

& de la volupté qui l'accompagnent, #.
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geneſ3º.

&tirons cét Ange de tenebres de la lu

miere dont il s'enuelope pour paroiſtre

Ange de lumiere, & pour nous impo

ſer. Sur tout pour en bien iuger, re

preſentez-le vous en autruy , imagi

nez-vous vos froideurs, vos ingrati

tudes, vos prophanations du nom de

Dieu, voſtre mépris de ſa Parole, vos

exces, vos médiſances , voſtre ambi

tion , voſtre auarice : Mais conſide

rez-le en vne autre perſonne quevous,

qui ſoit à peu prés de voſtre condition,°

& qui ait receu du Ciel les meſmes gra

ces dont Dieu vous fauoriſe , & tous

· les vices que ie viens de vous ſpecifier

vous paroiſtront tels qu'ils ſont en ef

fet ; & comme les traits & les caracte

res du plus difforme & du plus laid vi

ſage qui fut iamais, en les conſiderans

ainſi hers de vous, vous les condam

nerez hardiment , comme fit Iuda l'in

continence de Thomas, qu'il condam- .

na au feu , tandis qu'il creut qu'il n'y

auoit point de ſon faict; & quandvous

penſerez en meſme temps que tous ces

deſordres que ie viens de ſpecifier ſont

la copie de voſtre vie, vous frapperez
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votre cuiſſe, & ſerez ſaiſis d'vne ſainte

confuſion , & crierez à Dieu , miſeri

corº au pauure vicieux , & i'ay peché

contre le Ciel , & ie ne ſuis plus digne

d'eſire appellé ton fils.

Mais encore pour bien iuger du de

reglement de noſtre vie, iugeons-en,

comme nous ferons quelque iour à

l'heurede nôtre mort ; car en ce temps

là nous ne les conſidererons plus au

trauers des plaiſirs qui les accompa

gnent : ce ſera alors vne iournée de

dueil , qui eclipſera toutes les ioyes

mondaines, & deſquels nous dirons,

comme le remarque le Sage au Liure

Pſal.5r.

de l'Eccleſiaſte, ie n'y prens point de plai- Eccl.12.1 :

ſir. Là le diable ne nous trompera

plus, en preſtant I'épaule au faix de

noſtre iniquité, empeſchant par là que

nous n'en reſſentions la peſanteur, &

que nous negemiſſions vers Dieu com

me les Iſraëlites ſous le joug que Pha

rao leur auoit imposé. Mais il laiſſera

peſer le peché ſelon tout ſon poids ſur

nos miſerables conſciences , pour les

abyſmer dans les Enfers. Là cette per

fide faculté ne dormira plus , comme
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· Jug. 4.
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' clle fait en la pluſpart des hommes ,

elle n'entretiendra plus d'intelligence

auec nos ennemis , elle ne nous d5n

nera plus comme lahel du laict à boire

pour nous endormir, & nous expoſer

à ce clou fatal , qui eſt le peché , qui

nous tuè. Alors elle dira la verité, &

reprendra auec chaleur la deffenſe de

la cauſe de Dieu, qu'elle auoit ſi mal

hcureuſement abandónée. Mais pour

bien faire , faiſons-la exprimer dés

maintenant eöme elle fera en ce grand

iour, anticipans la deſcription hideu

ſe qu'elle fera de noſtre peché.

· Enfin , bien-aimez, le dernier auis

qne nous vous donnons pour bien re

connoiſtre le peché, & combien il eſt

exceſſiuement pechant ; c'eſt de le con

ſiderer en Chriſt, à qui il a eſté impu

té, & que s'il n'eut eſté Dieu, auſſi bien

comme il eſtoit homme , euſt indubi

tablement ſuccombé ſous le faix de

l'ire de Dieu qui l'écraſoit & le faiſoit

crier , Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy

m'ar-tu abandonné ? Car il faudroit eſtre

, priué de ſens commun , pour ne pas

reconnoiſtreque le peché eſtvn eſtran

A
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ge mal, puis qu'il ne pouuoit eſtre ex

pié que par le ſang d'vn Dieu : & com

me de cette extreme angoiſſe où Dieu

reduiſit ſon fils pour nous ſauuer, nous

en tirons des arguments d'vne incom

prehenſible charité, que les Anges &

les hommes admireront eternellemét.

| Auſſi de ce que Dieu , plûtoſt que de

ſouffrir que cétinſolent ennemi le bra

· uaſt icy en la terre, a conſenti que ſon

, Fils eſpandit tout ſon ſang, & qu'il en

fit vne mer rouge pour y abyſmer le

peché ; nous recueillons aisément que

Dieu le hait infiniment,& que par con

ſequent nous auſſi le deuons auoir en

execration, & ne luy donner point de

relaſche, tant que s'il eſt poſſible nous

l'ayons entierement aboly. Crions

donc ſur cette miſerable Babilon, ſur

ce baſtiment du peché , qui n'eſt que

confuſion, & qui nous en a tant don

né ; Abatex, deſtruiſex, qu'il n'y demeure

pierre ſur pierre. Traitons cét ennemi

qui a tant troublé l'Iſrael de Dieu,

comme Ioſué fit Hacan, & luy diſons,

tu nous as troublex , que l'Eternel te trouble loſ 7.

à ta fois, & te relance dans les enfers,
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où tu as pris ton origine. --

Prions le Seigneur qu'il nous ayde

dans le deſſein genereux , lequel ſans

doute nous auons tous de chaſſer le pe

ché de chez nous: & de nous addonner

d'oreſnauant à Iuſtice. Ie ſçay bien

que c'eſt vn diuorce faſcheux à l'hom--

me animal que de ſe défaire du peché; .

nos concupiſcences ſont chez nous,

comme ces femmes Asdodiennes que

Nehemie eut tant de peine à faire quit- ,

ter aux Iſraëlites aprés eſtre reue

nus de Babylone ; & que de ce pe

· ché , qui nous enuelope ſi aisément , il

eſt fort difficile de s'en deprendre, il

s'y faut reſoudre pourtant. Si nous

voulons que noſtre repentance ſoit

agreable à Dieu, & éuiter l'ire qui eſt

à venir, & entrer finalement dans ſon

Royaume. De meſme que ces vaches

qui menoient l'Arche, quitterent leurs

petits pour entrer en Betſamée, c'eſt à

dire en la maiſon du Soleil ; de meſ

me faut-il que nous abandonnions les

| delices du peché, quelque part qu'el

les puiſſent auoir en nos affections,

Pour entrer dans le Ciel, qui eſt la†
- OI)

-
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ſon du Soleil de Iuſtice. .

Et c'eſt la promeſſe que S. Iean nous

fait icy , quand il nous aſſure que par

là nous éuiterons l'ire qui eſt à venir ;

car quoy que la promeſſe que S.Iean

nous fait icy , & que nous paſſerons

legerement pour finir bien-toſt noſtre

diſcours, ſemble ne donner autre eſ

perance de la repentance dont il nous

· demande les fruicts & les actes, ſinon

que nous euiterons l'ire qui eſt à venir;

" ſi eſt-ce que ſi nous conſiderons bien

les voyes de Dieu,& ſa maniere d'agir,

qui eſt toute liberale & magnifique,

quand il nous promet de nous exem

pter d'vn mal, il nous promet quand

, & quand de nous gratifier du bien qui

luy eſt oppoſite : Et ſi c'eſt vn malex

trême & infini dont il promette nous

affranchir, il nous promet en meſme

temps de nous combler de biens infi

nis, qui ſont oppoſez à cette extreme

miſere. Comme en matiere des graces

qui nous viennent de nos Souuerains,

l'on les reçoit telles qu'il leur plaiſt de

les donner. Et les Iuriſconſultes di

ſent qu'il ne les faut point eſtendre au
- - K

Mon ſunt

amplian

de gratia.
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| delà des termes qui les expriment :

mais il n'eſt pas ainſi de celles de Dieu,

il veut que nous les eſtendions tant

que nous pourrons. Il ne nous deman

de point, quand nous recherchons ſes

graces, des paſſages formels, comme

nos Chicaneurs de Miſſionnaires : mais

il admet benignement toutes les legi

times conſequences que nous tirons

de ſa nature, de ſes attributs, de ſa fi

delité, & de la teneur de ſes promeſ

ſes , & trouue fort bon que nous ſuc

cions toute la benediction de cette grappe ;

& nous dit comme Sichem, augmentex

grandement la dote & le don ſur moy, & ie

les bailleray ainſi que vousme le direz. Et

la raiſon de cela eſt, que Chriſt, qui

nous a merité ces deliurances , n'eſt

point vn Sauueur imparfait , comme

Moyſe , qui retira bien les Iſraëlites

d' Egypte, mais il ne les introduiſit pas

en la Canaam : Mais Chriſt, qui eſt le

Chef , & le conſommateur de noſtre

foy, du meſme bras dont il nous pro

cure cesadmirables deliurances de ſon

| ire, nous enleue auſſi dans le Ciel, &

nous met la couronne ſur la teſte,

*

*
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| Outre que cette procedure de Dieu

cnuersſesamis eſt fondée en Iuſtice,&

que puiſque Chriſt nous a merité le

Ciel par ſa precieuſe mort, auſſi bien

que la deliurance de l'Enfer, pour fai

re iuſtice, & pour nous donner ce que

Ieſus a merité pour nous, il nous doit
mettre en poſſeſſion de l'vn, auſſi bien • •

qu'il nous deliure de l'autre. Et ainſi,

bien que S. Iean ne nous promette icy

de la part de Dieu, ſinon que nous eui

: terons l'ire qui eſtà venir, il nous pro

met neantmoins toutes les recompen

ſes du Ciel ;& quand il viendra ſeren

dre glorieux en ſes Saints & admira

" ble parmy les croyans, il ne nous tire- * 7ººſr.

ra pas ſeulement hors du feu de certe *

, ièe qui eſt àvenir,& qui embraſera tout

* le monde,mais auſſi il nous éleuera aux

- liêux de rafraiſchiſſement,& nous ab- ' .

) bruuera eternellement aux fleuues de

ſes plaiſirs : Tout ainſi qu'en Zacha

rie, l'Eternel ne ſauua pas ſeulement

· Iehochuah, qui eſtoit vn excellentty

pe de l'Egliſe, du feu del'affliction par Zack3.2:

où le peuple de Dieu auoit paſsé, com-3 * ; '

mc vn tiſon que l'on réchape de l'em

V. . K ij
\.
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braſement , mais quand & quand il

ordonna de ſon glorieux appareil, &

le fit dépoüiller de ſes veſtemens ſales,

& luy en donna de tout neufs , & luy

fit mettre vne tiare nette ſur la teſte.

Et c'eſt à cauſe de cét ordre inuiolable

que Dieu obſerue toûjours en la com

munion de ſes graces, qui s'entr'ap

Pſal.42. pellent, comme vnabyſme en appelle vn

$. autre , & qui s'entretiennent les vnes

les autres : comme Iacob tenoit le ta

Gen.25.26 lon de ſon aiſné quand il ſortit du ven

tre de ſa mere ; que S. Paul dit que

Rom.8. ccux que Dieu a appellex , il les a auſſi iu

3o- ſi fiex, c'eſt à dire, il les a abſous&ſau

- uez du peché & de l'ire de Dieu qui

le pourſuit ; Et qu'il adjoufte , que

Tſ32.r. ceux qu'ila iuſtifex, il les a auſſi glorifiex,

Et que la Beatitude toute entiere eſt

attribuée à la remiſſion des pechez, &

que la vie eternelle eſt appellée redem

ptiºn , parce que la remiſfion des pe

chcz & la redemption tirent aprés el

les par vne conſequence neceſſaire la

· Beatitude & la vie eternelle. .

• , Par cette ire, quelques-vns eſtiment

que S.Iean entendoitparler de la ruine

Eph.4 3o.

r

|

\
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' de Ieruſalem, à quoy Dieu auoit deſti- Rom. 2.5.

né cette Ville rebelle , à cauſe des in

gratitudes qu'elle pouſſa , iuſques à

méconnoiſtre les iours de ſa viſitation,

cn mettant à mort le Saint & le Iuſte.

Mais ie croy que S.Iean portoit enco

re ſes pensées plus auant, & qu'il par

loit du iugement final où Dieu viendra

iuger les viuants & les morts, lequel

iugement eſt appellé le iour de l'ire , &

du iuſte iugement de Dieu , qu'il appelle

icy nommément l'ire qui eſt à venir,

pour la ſignaler & pour la diſtinguer de

l'ire de Dieu, dont dés cette vie il châ

tie les hommes Il arriue quelquefois

que Dieu épand ſon ire ſur les habi

tans de la terre : mais cette ire eſt me

ſurée par des phioles, & encore Dieu

les faitverſer ſur diuers lieux , l'vn a

prés l'autre, tantoſt ſur la terre,tantoſt

ſur la mer, & tantoſt ſur les fleuues,&

point tout à la fois : Mais pour cette

ire du iugement de Dieu, eile débor

dera ſans meſure, & Dieu ne luy preſ

crira point de bornes , comme autre

foisà la mer, quand il luy dit, iuſques .

icy s'éleuera ton onde : mais ce ſcra vn

K iij
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•

deluge de feu qui ſurprendra tous les

hommes, & qui inondera tout à la fois

tout le monde. · · · · ·

· De cette ire qui eſt à venir, nous auons

ſujet de nous en exprimer comme fai

ſoit Moyſe ? 9ui g4 ce qui connoiſt la for

ce de cette ire-la , car ton ire eſt ſelon ta

crainte , c'eſt à dire , ſelon la crainte

que tu en fais naiſtre dans le cœur des

hommes, qui ne ſe la figurent iamais

ſi grande, qu'ils ne ſçachent bien qu'el

le eſt encore infiniment plus terrible,

& qu'elles'eſtendau delà de toute ima

gination. Et ſi vne ſeule eſtincelle de

cette ire de Dieu eſt ſi inſupportable à

l'ame d'vn pauure fidele , qu'il paſſe

quelquefois aux extremitez : comme

Iob, qui diſoit, n'en pouuant ſouffir

les atteintes, & preſqu'en l'eſtat qu'é- .

toit Iudas quand il s'étrangla , Mon

ame choiſiroit plûtoſt d'eſire cſtranglée , &
la mort plûtoſt que mes os. - · •

· Si di-je l'homme de bien en vient là

quand Dieu luy donne quelque petit

ſentiment de l'ire de Dieu, dont il de

uorera vâ iour les déloyaux, iugez mes

| freres, quelle ſera la miſerable condi

-
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tion des méchans , quand Dieu les

abandonnera à ce fleau trauerſant de

ſon ire. Iugez encore, ſinon que nous

fuſſions dans la reſolution de nous per

dre miſerablement, ſi nous ne deuons

pas nous en défendre par tous les

moyens q ie la bonté de Dieu nous

· preſcript, tel qu'eſt celuy de larepen

tance. Et remarquez la prudence de

S. Iean, il ne dit pas repentez vous, ou

faites des fruicts de repentance, & ce

iour de l'ire de Dieu ne viendra point,

& vous ferez en ſorte que Dieu remet

tra cette grande & formidable eſpée,

qu'il enyvre du ſang de ſes ennemis dans le

fourreau : mais il dit ſeulement que

· nous euiterons l'ire qui eſt à venir par

noſtre humilité, & par les actes de nô

tre repentance : comme on ſe garentit

du tonnerre en ſe jettant dans les creux

& dans les caues : ou comme l'on euite

les coups de canon, ſi dés qu'on y met

le feu on ſe jette contre terre.

Elle viendra donc infailliblement

cette ire-là, n'en doutons point com

me les prophanes, mais nous l'euite

rons. Comme le deluge d'eau arriua,

K iiij
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& il n'eſtoit pas poſſible qu'il n'arriuaſt

point ,† que Dieu eut reſolu en

ſon Conſeil de racler par cét épouuan

table fleau les méchans de deſſus la ter

re : Mais Noé s'en ſauua , & n'en fut

point emporté , parce qu'il entra en

'l'Arche , & ſe ſeruit du moyen que

lonas 3.4.

Dicu luy auoit ordonné. Car bien

aimez , il y a de deux ſortes de iuge

mens de Dieu : Il y en a vn dont l'eue

nement dépend de l'eſtat de l'homme,

de ſa repentance ou de ſa rebellion, en

ſorte que Dieu les déploye ſur leshom

mes pecheurs, s'ils perſeuerent en leur

impenitence , mais Dieu retient ſon

bras ſi les hommes ſe repentent. Telle

fut autrefois la punition que Dieu ton

na fur Niniue par le miniſtere de Io

nas , encore quarante iours & Niniue ſera

deſtruite. L'execution de ce iugement

dépendoit de la diſpoſition des Nini

uites : S'ils euſſent perſeueré en leurs

crimes, c'eſtoit fait d'eux : Mais leur

repentance fut cauſe que Dieu fit re

monter dansſon Arſenac le canon qu'il

en auoit fait tirer pour les foudroyer

en ſon ire. Et comme Dauid fut bien

|

•
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aife de la rencontre d'Abigail, quiap

paiſa la colere qu'il alloit faire débor

der iuſqu'à l'extremité ſur la maiſon de
Nabal, qui l'auoit traité d'vn intole- 1.Sam.1-

rable mépris , Dieu auſſi voit auec plai

ſir , les approches de ſes ſeruiteurs,

quand ils le preuiennent par leur con

uerſion, & quand ils l'empeſchent d'e-

xecuter ſon œuure eſtrange, qu'il appelle

ainſi lui-mémc par ſon Prophete : com

me ſi l'exercice de la Iuſtice vangereſſe

eſtoit contre ſes inclinations , ſelon

qu'en effet il no° le dit par ſon Prophe

te, Ze ne prens aucunement plaiſir à la mort

de celuy qui ſe meurt : mais qu'il ſe conuer

tiſſe & qu'il viue.

Mais il y a des iugemens de Dieu qui

doiuent neceſſairement arriuer, parce

que Dieu en a ordonné l'euenemét par

vn decret & par vne determination ab

ſoluè. Telle eſtoit la priſe de Ieruſa

lem par les Chaldeens, dont Ieremie,

dans toute ſa Prophetie parloit à ce

peuple comme d'vne deliberation de

Dieu entierement irreuocable : Il ne

leur diſoit point , amendez-vous, &

voſtre Ville ne ſera point priſe, mais il

Eſa.28.21

EXech. 18.

l»
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Luc.936.

les exhortoit à s'humilier & à s'amen

der ; afin que cette viſitation de la part

de Dieu, à laquelle il ſe faloit reſoudre

leur fuſt ſalutaire. Telle eſtoit encore

la ruïne de Ieruſalem, qui arriua qua

rante ans aprés le diſcours de S.Iean ;

elle eſtoit auſſi d'vne neceſſité inéuita

ble. Car ce n'eſtoit pas ſeulement vn

grand éclat de la Iuſtice de Dieu qui

épandoit ſes iugemens ſur ſa propre

maiſon, ſur le lieu Saint, afin de faire

trembler tous les lieux prophanes de la

terre. Mais cela deuoit arriuer auſſi,

pour ayder à l'execution des conſeils

de Dieu, qui auoit ordonné qu'aprés

que le Meſſie auroit payé noſtre ran

çon, il ſe verroit vne grande poſterité,

& qu'il traitteroit vne nouuelle allian

ce auec nous , non plus aux termes de

la premiere; ce qui induiſoit que l'œ-

conomie legale deuoit faire place à l'e-

uangelique : comme Moyſe fit place à

Ieſus Chriſt ſur la montagne de Tha

bor. Or la ſuppreſſion & l'aneantiſſe

ment de cette diſpenſation legale eſtoit

remiſeiuſques à la ruïne du Temple de

Ieruſalem, qui eſtoit l'vnique place où
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Dieu auoit reſtreint ce ſeruice §pi§
& ceremoniel. Il falloit donc que cet

te ruine de Ieruſalem, qui tiroit à des

| conſequences ſi importantes à la do

ctrine de l'Euangile arriuaſt punctuel

lement : mais les fideles qui eſtoient

dans cette Ville-là, quandelle fut aſ

ſiegée, euiterent ce iour de l'ire de Dieu.

Comme Loth fit l'embraſement de

Sodome, en ſe ſauuant en cette petite .

ville que Dieu luy auoit deſignée; car

les Chreſtiens ſe ſauuerent en Pela,où

Dieu les tint à couuert iuſques à ce que

les temps de ſon indignation contre ce

miſerable peuple fuſſent paſſez. Et

ainſi ils euiterent l'ire qui eſtoit à venir,

& ſanctifierent ce fleau , & en tirerent

· des ſujets de donner gloire à Dieu & à

l'Agneau. -

· Enfin le iugement ſolemnel des vi

uants & des morts , eſt le grand iour

de l'ire, qui eſt auſſi inéuitable , car

c'eſt vn des principaux articles des de

crets de Dieu ; & Dieu ſe prepare à ce

grand iour dés les temps d'Enoch , le

ſeptiéme homme aprés Adam, qui en

parle comme s'il eſtoit déja arriué.

Z
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Voicy le Seigneur eſt venu auec ſes Saints,

qui ſont par millions, pour donner iugement

contre tous ; & conuaincre tous les méchans

d'entr'eux , de tous les attes méchans qu'ils

ont commis meſchamment , & de toutes les

rudes paroles que les pecheurs méchans ont

proferé contre luy. Mais nous euiterons

l'ardeur de ce feu deuorant par noſtre

repentance.

Et icy, bien-aimez, remarquez-en

ces paroles, qui font mention de cette

ire de Dieu comme d'vne choſe future,

& qui arriuera infailliblement , des

marques d'vne inſurmontable puiſſan

ce & d'vne incomparable bonté. Sa

puiſſance paroiſt, en ce qu'il ne fait

point de difficulté d'aduertir qu'il vien

dra , il ne craint point que ſes enne

mis ſe precautionnent contre ſa venuë:

Les montagnes,qu'ils luy peuuent op

poſer, ſont eminences de terre, com

me dit Iob, que le moindre coup de

ſes foudres peut reduirc en.pouſſiere.

Equippex vous , dit Dieu par ſon Pro

phete, & ſoyez froiſſez , prenez conſeil,é> il

ſera diſſipé , dites la parole & elle n'aura

· point d'effet. Mais pour les preparatifs
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de Dieu, & ſes magnifiques deſſeins,

& pour ſa parole qu'il a prononcée, il

n'y a point de force au monde qui en

puiſſe empeſcher le ſuccés. Mon con- Eſai.46:

ſeil tiendra , dit l'Eternel , & mettray en 1e. ' .

effet tout mon bon plaiſir Et ma parole qui

ſera ſortie de ma bouche ne retournera point Eſaisi Ii

' ſans effet. · : · - -

Mais auſſi il témoigne icy vnegran

de bonté, quand en nous aduertiſſant

de cette ire qui eſt à venir, & nous di

ſant qu'elle arriuera infailliblement,

en meſme temps il nous deſigne vnex

cellent moyen pour nous garentir des

atteintes de ce feu deuorant, qui eſt la

repentance. Car comme au premier

monde , aprés que Dieu eut aduerti

Noé du deluge qui deuoit racler tou

te la terre, il luy cnſeigna vn moyen

excellent pour ſe ſauuer des eauës,

ſçauoir l'Arche qui luy fit baſtir. Ainſi

Dieu nous aduertit icy par le miniſte

· re de S. Iean d'yn deluge e feu , qui

doit diſſoudre tous les Elçments , &

reduire en cendre les Cieux & la terre :

Mais en meſme temps auſſi il nous

montrel'Arche qui nous ſauue, qui
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eſt la foy en Ieſus Chriſt & la repen

tance ; car ces vertus ſont compli- .

quées , & ne vont iamais l'vne ſans

l'autre. Voire il fait plus qu'il ne fit à

Noë, car Dieu luy commanda bien de

faire cette Arche, & luy en preſcriuit

toutes les dimenſions & toutes les me

ſures, mais il ne la baſtit pas luy-meſ

me : Au lieu qu'icy Dieu ne nous en

joint pas ſeulement la repentance,

mais il l'a crée & la forme au dedans

de nos cœurs. . . · · ·

· Mes freres, pour venir aux appli

cations, puiſque les effets de cettever

tu ſont ſi excellens , cultiuons en -

nos ames auec toute ſorte de ſoing,

cette plante ſacrée que le Pere Celeſte

ya plantée de ſes propres mains. Qu'il

n'y ait aucune famille en Iſraël qui ne

s'adonne à la pratique de cette vertu,

& qui ne la rende fertile & fructifian

te au Seigneur. Et comme aux pays

chauds , où il y a des Scorpions dont

la morſure eſt mortelle, il n'y a point

de maiſon qui n'ait ſon preſeruatif&

ſon antidote contre les venins : De

meſme ce baumede la repentance doit
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toûjours eſtre preſt pour nous ſecourir

en noſtre beſoin, puiſque nous mar

chons parmy les Scorpions, c'eſt àdire

dans l'element du peché , dont l'ai

guille eſt ſi venimeux & ſi mortel.

| Mais, s'il eſt poſſible , qu'elle ait

toutes les conditions qui la rendent

agreable à Dieu, qu'elle vienne du de

dans,& qu'elle ſe monte en dehors par

† fruicts qu'elle produira, que la re

ormation qu'elle apporte chez nous

ſoit generale , & qu'elle captiue tou

tes les facultez de nos ames,& tous les

membres de nos corps à l'obeiſſance de

Chriſt. Qu'il n'y ait pas vn peché à qui

elle ne donne le coup de la mort, &

qu'elle ne perce, & qu'elle ne tué ſur

le champ par le glaiue de la parole de

Dieu, comme Phinées fit cette Iſraë

lite & cette Madianite, qui deshono

rerent le Tabernacle de Dieu par leurs

infames paillardiſes.

· Sur tout donnez-vous garde de ces

repentances paſſageres & ephemerées,

qui durant quelques moments font

grand bruit, & profeſſent vne profon

de mortification : mais qui dés le iour
•

•.
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, ſuiuant abandonncnt leur homme à la

diſſolution , & le laiſſent retourner à

leur bourbier comme la truye lauée.

Si cette ſorte de 1epentance produit

quelque effet en nos ames , il eſt cer

tainement fort ſiniſtre : car ellc ne ſert

qu à preparer logis au demon qui re

Math. 12. uient en cette premiere maiſon, auec

45• ſept eſprits pires que luy, & rend la condi

tion d'vn tel homme plus aſſeruie au

peché qu'elle n'eſtoit auparauant. , *

| Que noſtre gratuité donc, & noſtre

repentance ne ſoit point comme la rosée,

qui s'éuapore dés que le Soleil donne

deſſus, preſqu'auſſi-toſt qu'elle eſt tom-.

· bée ; car Dieu témoigne par ſon Pro

phete qu'ill'a à contrecœur. Gardons

nous de nous conformer à lexemple de

ces méchans hypocrites dont Dieu

ſe plaint ſi amerement , & que voſtre

ame n'entre iamais en leur conſeil.

Ils cherchoient Dieu , ces meſchans-là,

Pſal. io4. quandil les mettoit à mort, voire ils le cher

choient dés le matin, & auoient ſouuenance

que Dieu eſîoit leur rocher, & que le Sou

uerain eſloit celuy qui les ſecouroit. Mais

ils faiſoient beau ſemblant de leurbouche,e}

- luy

-
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luy mentoient de leurs langues , & retour

noient vn peu aprés à leurs premieres

folies.º Ce n'eſt pas là le ieuſne que

Dieu demande, que pour quelques

heures tu demeures courbé, & quetu

n'oſes regarder le Soleil , ſi dés le len

demain tes démarches ſont fieres & or

gueilleuſes comme de ces filles d'Iſrael Eſai 3 16.

dont Dieu ſe plaint par ſon Prophete,

& que tu ailles à la rencontre auec

Dieu, il ne ſuffit pas de chercher Dieu

quelquesfois par equippées & par bou

tades. Ce ſont adueus que toutes les

creatures du monde, bonnes & mau

uaiſes, rendent à Dieu, qui eſt le Sou

uerain de l'Vniuers ; & il faut que par

amitié ou par force, tout genouil ſe ploye Phil.1.1o.

deuant celuy à qui Dieu a donné vn nom par

deſſus tout nom. Et les hypocrites le re

cherchent quand il ſeele ſon châtiment

ſur eux : Les Athéesmeſmes le recher

· chent auſſi quelquefois , quand leur

conſcience leur donne quelque ſacca- .

de, & que quelque homme de Dieu leur

ramentoit leur iniquité. :

, Et c'eſt la gloire & le triomphe de la

verité & delavraye religió,es#qu'elle
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Cant. des

Cant.8.2.

V /

porte les plus grands ennemis de Dieu,

à rendrehommageà celuy dont elleen

ſeigne le culte & l'adoration. Les meſ

chans donc le cherchent quelquefois,

comme les gens de bien , & quelque

fois le trouuent : mais ils le trouuent à

leur confuſion , & ne ſe conſeruans

point vne ſi chere poſſeſſion, ilsla quit

tent incontinent , & recommencent

leurs premieres habitudes auec le pe

ché & auec le monde.

Mais nous, bien-aimez, cherchons

le conſtamment, & auecvne aſſiduité

qui ne ſe relâche iamais ; cherchons le

par les addreſſes de ſon Euangile,par la

foy, par la repentance, par la medita

tion, par la priere, par la lecture de la

parole de Dieu, & par la pratique des

vertus Chreſtiennes, & nous le trou

uerons indubitablement à noſtreſalut ;

& l'ayant trouué , nous ne le quitte

rons iamais que l'aube du iour ne ſoit ve

nuë , & qu'il ne nous ait menez en la

maiſon de noſtre Pere celeſte. Sinôtre

vie eſt telle, non ſeulement nous éui

terons l'ire qui eſt à venir, & ce feu qui

doit enuahir tout l'Vniuers, au milieu
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duquelle Fils de Dieu ſe trouuera pour

garentir ſes amis de cét épouuantable

· embraſement , comme autrefois cet

Ange en la fournaiſe, qui empeſcha , ,

que l'ardeur du feu ne conſumaſt ces Dan.;.

trois ſeruiteurs de Dieu qui y auoient -

eſté jettez. Mais Dieu auſſi nous beni- ".

ra déscettevie des benedictions d'en

haut & d'enbas , & fournira liberale

ment à nos corps &à nosames les cho

ſes qui leur ſont neceſſaires pour leur

bien eſtre. Il protegera ſon Egliſe de

ſolée, qui paroiſt aux hommes comme

vne chetiue cabane duns vne vigne aprés Iſai.1. s.

vendange, comme parle Eſaie, ſans fa

ueur, ſans amis, ſans habitude mon

daine : mais elle aura Dieu pour ſa dé

· fenſe ; & cette ſainte Cité, qui n'a plus

· de murailles materielles, plus de ſup

| port du bras de la chair, aura Dieu tout

à l'entour d elle comme vne muraille de feu. Zach.2 s

Dieu luy donnera la pieté en dedans,

quiluy vaudramieux que tous les rem

pars du monde : & on dira de cette pre- -

cieuſe Cité que Dieu aime tant, ce que -

l'on diſoit autrefois de Lacedemone,

que durantpluſieurs ſiecles# vertu de :

1]

",
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ſes habitans luy ſeruoit de muraillet

Dieu affermira la paix qu'il nous a don

née, qui épandra des fieuues de bene

dictions par tout ce Royaume qui ne

• • • tariront iamais, il reſtablira la bonne

intelligence par tout ; Il conuertira les

Luc.I. 17: cœurs des peres enuers leurs enfans, & des en

fans vers leurs peres, des peuples vers le Roy,

& celuy du Roy# peuples. Ils luy

rendront vne obeïſſance gaye & deli

berée, & luy leurjoug plus ſupporta

le que iamais. Les peuples crain

dront leur Prince, mais ils l'aimeront

,t , encore mieux. Dieu exaucera les prie

res ardentes qu'ils luy feront pour ſa

conſeruation, & pour leur bien. Il

benira ſon mariage, dont nous atten

dons la ſolemnité & la conſommation

auec tant d'impatience : Et de la ren

contre& de la conjonction de ces deux

· · · · grands Luminaires mille benedictions

en prouiendront ; & de cette couche

ſacrée , que tout le monde ſeme de

fleurs, naiſtront des Princes qui gou

luerneront toute la terre : Sur tout l'E-

gliſe de Dieu proſperera à l'ombre du

Sccptre du Roy , & dans la paix du

- - .l -

4
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Royaume l'Egliſe de Dieu trouuera la

ſienne. C'eſt ce champ que l'Eternel beni Gen.27

ra particulierement, & cette Toiſon ſa-*7º -

crée qu'il abruuera de la rosée de ſes Iuges 6.

graces. Dieu dreſſera encore noſtre 27.

table à la veuë de tous nos haineux. Et Pſal.*3-

cette vigne ſacrée , nonobſtant le de

gaſt des Sangliers,épandra ſes rameaux

par tout ce Royaume, & depuis vne

mer iuſques à l'autre. Chacun de nous

ſera la bonne odeur de Chriſt, & la bene-,.cor.;.

diction du monde , & biens & gratuité ,.

nous accompagneront durant nos iours , & p'ſal.23.

puis nous demeurerons en la maiſon de Dieu '*" 33.

· eternellement. Ainſi ſoit-il.


